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C Les documents du Livre Jaune fran-
çais s'ajoutant à ceux récemment pu-
blics par le gouvernement anglais, par 
le gouvernement russe et par te gouver-
nement belge achèvent de dresser l'acte 
d'accusation contre l'Allemagne relati-
vement aux responsabilités de la guerre 
actuelle. 

Que l'Allemagne ait voulu celte 
guerre, que, après lavoir longuement et 
savamment préparée, elle V'ait déchaî-
née selon une volonté bien arrêtée à 
l'heure jugée la plus propice, personne 
n'en pouvait douter. Ce que nous avions 
appris aux jours qui avaient précédé le 

^commencement des hostilités et ce qui 
f^ous a été révélé depuis quatre mois 

suffisait déjà à nous édifier sur ce point. 
Mais il n'était pas inutile de compléter 
les preuves déjà connues par une sura-
bondance de nouvelles preuves que 
l'Histoire enregistrera. Ainsi l'acte d'ac-
cusation se fait de jour en jour plus ir-
réfutable et plus écrasant. 

De ce formidable acte d'accusation, 
où les documents portent eux-mêmes 
leurs témoignages, il ressort non pas 
seulement que l'Allemagne s'est servie 
de l'Autriche-Hongrie pour faire éclater 
le monstrueux conflit qui était dans ses 
desseins, mais encore qu'elle a précipité 
les événements au moment où, se ren-
dant compte de l'imprudence commise, 

& Autriche prenait la voie d'une entente 
avec la Russie. Celle entente, proposée 
par l'Angleterre et au succès de laquelle 
la diplomatie française travaillait de 
tout son effort, c'est le cabinet de Ber-
lin qui la fit échouer en brusquant les 
choses, en lançant à Pélersbourg et à 
Paris le double ultimatum d'où la 
guerre devait sortir. Et tandis que jus-
qu'au dernier jour, jusqu'à la dernière 
minute, Londres et Paris s'appliquaient, 
d'accord avec Pétersbourg, à prévenir le. 
conflit, les diplomates à tout faire de la 
iïVilhclmslrasse redoublèrent d'intrigues 
et de manœuvres pour rendre la guerre 
inévitable. 

Aux preuves en quelque sorte immé-
diates que le Livre Jaune nous apporte 
?wr ce point, il faut joindre les preuves 
plus lointaines qu'il nous fournil éga-
lement sur les intentions allemandes tel-
les qu'elles s'étaient manifestées bien 
avant la guerre : les rapports de nos at-
tachés militaire et naval à Berlin, hs 
notes de M. Jules Cambon, et surtout le 
rapport officiel secret du grand état-ma-
jor allemand antérieur de plus d'une an-
née à la déclaration de guerre, rapport 
où se trouvent nettement dévoiles tous 
les projets de l'ambition allemande, y 
compris celui de mettre la Turquie dans 
son jeu. Nous apprenons par ce docu-
ment que, depuis longtemps déjà, l'Alle-
magne préméditait l'agression cl qu'elle 
comptait' non pas seulement s'emparer 
dè nos colonies, comme on nous l'a fait 
connaître depuis, mais bien nous ravir 
aussi des provinces françaises, la Bour-
gogne et ce qui nous restait de la Lor-
raine, tandis qu'elle convoitait les pro-
vinces baltiqucs à arracher à la Hussie. 

La puissance insatiable guettait ces 
riches proies : il lui fallait ia guerre 
pour les conquérir. Et c'est pour cela 
que l'Allemagne a déchaîné cette épou-
vantable guerre où elle n'avait pas prévu 
qu'elle allait elle-même sombrer. 

Voilà son premier crime. 
L'jac autre série de documents qu'il 

serait trop long d'analyser prouve avec 
non moins de force le second crime 
commis par l'Allemagne et qui est la cy-
nique violation de la neutralité du Lu-
xembourg et de la Belgique. La bonne 
foi absolue de la France, qui, à la pre-
mière interrogation, répond sans hésiter 
qu'elle ne violera pas la neutralité dè 
ces deux pays si l'Allemagne ne la viole 
pas elle-même, et la scrupuleuse 
loyauté de l'Angleterre intervenant pour 
la défense d'un traité dont elle est ga-
rante, cette bonne foi et cette loyauté 
s'opposent avec un tel éclat à l'im-
monde duplicité allemande que les do-
cuments, ici, sont presque superflus. 
Le^attentats perpétrés par l'Allemagne 
cow.lre la foi des traités et le droit des 
gens ont d'ailleurs été flétris par tous les 
hommes de cœur dans tous les pays ci-
vilisés. On ne peut plus rien nous ap-
prendre là de pire que ce que nous sa-, 
vions déjà. 

L'Allemagne, depuis lors, a commis 
d'autres crimes plus abominables en-
core d'autres forfaits et d'autres atten-
tats par lesquels la guerre a pris de son 
côté le caractère d'une vaste entreprise 
dé brigandage. Mais ceci est un autre 
procès. Celui dans le débat duquel le 
Livre Jaune verse aujourd'hui ses pré-
cieux documents est purement diploma-, 
tiqt-Cf. Après avoir parcouru ces docu-
ments, après avoir écouté ces témoigna-
ges, après avoir médité cet acte d'accu-
sation, on peut conclure que la cause 
est définitivement entendue. 

Oui, la cause est entendue, et la 
France n'a pas plus que ses alliés à re-
douter le jugement de l'Histoire. 

Mais avant ce jugement de l'Histoire, 
il y en a uh autre qui s'apprête, et c'est 
le jugement des armes. Le Livre Jaune 
reproduit parmi ses documents le texte 
de la. fameuse déclaration du 4 septem-
bre fjar laquelle les puissances de la 
Tripte-Erilenfe se sont engagées A ne 
pas conclure de paix séparée, à ne point 
faire des conditions de paix sans accord 
préalable entre elles, c'est-à-dire en dé-

finitive — car personne ne s'y est 
trompé — à « ne déposer l'épée, comme 
on l'a écrit hier, qu'après l'écrasement 
du militarisme prussien et le triomphe 
du droit sur la force brutale ». C'était 
bien là, en effet, la conclusion qu'il 
convenait de donner à une telle publica-
tion. L'Allemagne a proclamé autrefois 
que la Force primait le Droit. Mais elle 
n'avait pas prévu que cette Force pour-
rait cire mise un jour au service du 
Droit. Et c'est le miracle auquel elle as-
siste aujourd'hui stupéfaite. 

Voici ses responsabilités publique-
ment dévoilées et voici ses crimes dé-
noncés au grand jour : l'heure de l'ex-
piation viendra. 

CAMILLE FEBDY. 

près paire mais §e guerre 
Où en est l'Allemagne? 

Londres, 1er Décembre. 
Le (( Daily Graphie » compare brièvement, 

avec les espérances de l'Allemagne au début 
de la guerre, les progrès réels accomplis 
par elle depuis quatre mois : 

L'empereur allemand et ses conseillers 
militaires, écrit l'organe anglais, comptaient 
ètro à Paris en deux ou trois semaines, lis 
allaient alors se tourner contre la Russie, 
dont la 'mobilisation, pensaient-ils, pren-
drait au moins un mois. 

Or, après quatre mois, les armées alle-
mandes sont à 100 milles de Paris, dont el-
ies no paraissent pas avoir la moindre 
chance de pouvoir se rapprocher davantage, 
et les troupes allemandes à la frontière 
orientale, au lieu d'être en mesure de mar-
cher triomphalement sur Pétrograde, com-
battent désespérément pour se maintenir à 
quelques milles de leur frontière. 

Le seùl succès réel obtenu par l'Allema-
gne est la conquête de la Belgique. Presque 
la totalité de ce petit pays, dont l'Allemagne 
s'était engagée à protéger la neutralité, a 
été envahie par des troupes allemandes, et 
est maintenant sous le régime allemand. 
C'est là un triomphe incontestable, à la fois 
pour les armées allemandes et pour le cy-
nisme allemand, et beaucoup soupçonnent 
que l'objet principal que l'Allemagne avait 
en vue en provoquant la guerre était de se 
rendre maîtresse d'Anvers et de la côte 
belge. Elle a réussi temporairement dans cet 
objet à un 'coût énorme. Elle y a sacrifié la 
fleur de son armée, elle y a dépensé des 
milliards de francs do son capital, elle a 
perdu presque toutes ses colonies, elle a vu 
toute sa marine marchande chassée de 
l'océan, et beaucoup de ses industries sont 
réduites au chômage, et surtout- elle fait pe-
ser sur sort peuple les suspicions et l'aver-
sion de la plus grande partie du monde civi-
lisé. 

N'est-ce pas là un prix terrible pour le 
gain — moindre que rien — qui lui restera 
finalement ? 

rapports entre 111 
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Les mines dans l'Adriatique et les protes-
tations italiennes.— Le parti républicain 

et la guerre. — L'Autriche fait des 
préparatifs contre l'Italie. 

Rome, 1er Décembre. 
En attendant le grand débat qui doit avoir 

lieu à la Chambre sur les crédits militaires, 
l'agitation en faveur de la guerre prend cha-
que jour plus d'ampleur et des incidents 
entre l'Autriche et l'Italie sont prêts à surgir. 

Le. Comité central du parti républicain s'est 
réuni à Rome pour discuter la situation 
actuelle et adopter une attitude. 

C'est surtout la question des crédits pour 
l'armée qui a fait le fond du débat. Les chefs 
du parti républicain italien ont longuement 
et minutieusement examiné la situation. On 
a fait grief au gouvernement actuel de ne 
pas avoir, en mêms temps que la déclaration 
dé la neutralité italienne, proclamé la rup-
ture de l'Italie avec la Triple-Alliance. 
M. CBiesa a soutenu une proposition tendant 
à voter les crédits pour l'armée à condition 
qu'ils serviront à, une action armée de 
l'Italie dans lo conflit européen pour la reven-
dication de l'unité nationale. Le vote de l'or-
dre du jour a été renvoyé à demain. 

Le débat a tendu à pousser le gouverne-
ment à l'action. 11 faut être prêt à agir. On 
s'inquiète beaucoup, en effet, des préparatifs 
militaires de l'Autriche dans les provinces 
du Trentin et de Trieste. 

Le gouvernement autrichien prévoit un 
conflit avec l'Italie, Il a pris des mesures à 
la frontière. Le nouveau corps d'armée 
formé récemment est destiné à marcher con-
tre l'Italie. Des fortifications ont été élevées 
à la frontière de Lombardie. Un parc d'ar-
tillerie a été établi à Montfolcone. 

Les employés de l'Etat autrichien à Trieste 
ont l'ordre de se tenir prêts à quitter la cité. 
La flotte autrichienne est sans cesse en sur-
veillance face à l'Italie. 

Les employés de la Compagnie des Wagons-
Lits autrichiens d'origine italienne ont été 
renvoyés pour ne pas avoir adopté la natio-
nalité autrichienne. 

On le voit : la situation est tendue. 
D'autre part, de nouvelles protestations ont 

été adressées diplomatiquement par le gouver-
nement italien au Cabinet de Vienne au 
sujet des mines flottantes qui viennent sur les 
côtes italiennes, après avoir été lancées par 
les autorités autrichiennes. 

Les protestations précédentes n'avaient eu 
aucun résultat, et de récents accidents ont 
soulevé des réclamations en Italie. C'est une 
menace permanente pour nos populations 
maritimes et pour nos navires. 

Le gouvernement autrichien s'appuie sur 
une convention aux termes de laquelle elle 
prétend pouvoir user d'un stock de mines 
anciennes dont ' le mauvais temps rompt 
l'amarre. 

La « Stampa » fait remarquer que l'escadre 
française ayant relâché un peu son blocus en 
raison de l'agression turque, ce n'est pas 
contre les flottes anglo-française que ces 
mines sont dirigées. 

D'autre part, l'autorité autrichienne a 
immergé un groupe de mines de Pola à. Rovi-
gno pour garantir Fiume, sans grande néces-
sité, et elle sait bien que ces mines, une fois 
démarrées, ne peuvent que dériver dans la 
direction des côtes italiennes et des ports qui 
s'y trouvent, au grand dommage du pa,ys. 

La « Stampa » demande crue l'Autriche soit 
mise en demeure de cesser de telles prati-
ques. 

Le gouvernement italien s'est montré plus 
pressant dans la protestation qu'il a adressée 
au . Cabinet, de Vienne. 

Le i Seeolo »• dit que tous ces faits démon-
trent que la nation qui possède la côte orien-

LE NUMÉRO S CENTIMES 
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taie de l'Adriatique est maîtresse de la mer 
et que l'Italie ne peut pas rester dans cette 
situation humiliée. Et il traduit le sentiment 
de la majorité de la nation. —. F. 

Un Prophète 
LA GRANDE DATE 

Des dates î On en a donné beaucoup, 
depuis le début de la guerre, et l'Allemagne 
paraît s'en être fait un jeu : date de la prise 
de Nancy, date de l'entrée, à Paris, date de la 
chute de Calais ; mais il en est une autre 
qui passionne le monde : celle de la fin des 
hostilités. 

Un Italien, en qui semble revivre l'âme de 
Cagliostro, le comte Ugo Baschieri, vient de 
la révéler : 27 avril 1915. A ce moment, la 
paix, imposée par les puissances alliées à 
l'Allemagne vaincue, sera acquise et signée. 
Pour compléter sa prophétie, le comte Bas-
chieri ajoute que le Kaiser, appréciant en 
juge impartial sa politique de chef barbare 
et malheureux, se suicidera. 

Voilà un oracle intéressant et qui, à l'épo-
que où tant de devins trahissent leurs rela-
tions secrètes avec l'Inconnu, ne peut man-
quer de stimuler l'entrain et d'alimenter 
l'optimisme de la nation. Il est d'autant plus 
frappant que le comte Baschieri a fourni 
déjà, au moins une lois, une preuve étrange 
de ses informations surnaturelles. Le 31 juil-
let, à 9 h. 1/2 du soir, au cours d'une expé-
rience de spiritisme où il annonçait les évé-

nements, réalisés depuis, de la guerre pro-
chaine, il interrompit brusquement ses vati-
cinations pour s'écrier : « Regardez l'heure 
qu'il est : à ce moment on vient d'assassi-
ner, près du boulevard des Italiens, un hom-
me politique considérable ». 

Le lendemain matin, les journaux annon-
çaient le meurtre de Jaurès. Le procès-verbal 
de la séance fut authentiqué par les person-
nes présentes : ah chef de bataillon, un pein-
tre et deux dames. 

Ainsi, jadis, Pie V annonça à Rome la ba-
taille de Lépante à l'instant même où elle 
était livrée. , g 

Le comte Baschieri, qui est d'origine ita-
lienne, a déjà étonné par ses facultés mer-
veilleuses certains milieux parisiens ; quel-
ques savants qui le virent, reconnaissent en 
lui un « sujet » très remarquable. Mais c'est 
dans l'Amérique méridionale que, pendant 
vingt années il se signala par des prodiges 
auxquels il dut un crédit extraordinaire, et 
accessoirement, ' de menues contrariétés.C'est 
ainsi qu'ayant annoncé au début d'août 1906, 
à Santiago-du-Chiii, le tremblement de terre 
qui devait bouleverser la ville le 16 du même 
mois, ce 16 au matin, la foule agitée se pres-
sait devant sa demeure, et menaçait de lui 
faire, comme on dit, un mauvais parti, com-
me s'il fût lui-même le complice du Destin 
dont il était l'annonciateur. Or. à 8 heures du 
soir, le terrible événement se produisait... 

Espérons dans la vertu divinatrice du 
comte Ugo Baschieri. Si. le 27 avril pro-
chain, sa prédiction sa réalise, il aura bien 
mérité la gratitude qu'on réserve aux por-
teurs de bonnes nouvelles. 

iÇv te 

Gueules de Boches prisonniers» 
Croquis de S'Ttclr,-

Notre excellent ami'et collaborateur Raoul 
Garcin, dont le pseudonyme S'Tick a signé 
les spirituelles caricatures quç les lecteurs 
du <( Petit Provençal » n'ont pas oubliées, et 
qui composa la remarquable affiche pour le 
« Tarta-rin dans les Alpes » créé par Vilbcrt 
à la Porte Saint-Martin, est à la guerre de-
puis le premier jour. 

La mobilisation le prit au fort du Mont-
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Notre « bagnole » au bivouac. 
Vaîêrien, où il finissait son temps de service 
militaire en qualité de sapeur télégraphiste. 
Il a suivi son corps d'armée en Lorraine, 
puis dans la Meuse, et il est actuellement 
quelque part dans les Flandres. 

Comme d'autres rédigent un carnet de 
route, S'Tick crayonne des croquis. La mi-
traille a laissé imperturbable son crayon, 
qui sait trouver en toutes circonstances l'oc-
casion de fixer le côté humoristique de cette 
terrible guerre. Nos lecteurs verront avec 
plaisir les croquis qu'il nous adresse du 
front, 'croquis crayonnés au campement, 
dans la « bagnole » télégraphique, et avec 
une verve qui n'a d'égale que les lettres 
qu'il nous écrit et dont nous les accompa-
gnons- : ' 

Quelque part, Novembre. 
Depuis quatre mois de campagne, me voilà 

devenu un vieux briscard : Vous ne me re-
connaîtriez plus. Le crâne rasé, la g... bron-
zée, la barbe en pointe, le torse roulé dans 
un chandail ; j'ai tout du romanichel. 

Adieu l'élégance : tout est subordonné à la 

façon impeccable et doté d'un cuisinier à la 
hauteur Et je vous prie de croire que je ne 
me prive pas. Mon état physique est donc 
parfait e.t j'espère bien le,conserver intact jus-
qu'à la fin de la guerre. 

Nous avons quitté la Lorraine pour venir 
ici'où le travail est un peu moins rude et je 
suis moins exposé. Mais j'ai échappé par. mi-
racle à la mort, à plusieurs reprises, dans la 
première partie de la guerre qui fut une vé-
ritable partie de cache-cache, avec les obus. 

Mais depuis lors nous avons encore et ru-
dement bourlingué, voilà une quinzaine que 
nous ne chômons pas, baladant d'un côté à 
l'autre du front, construisant ou repliant, des 
lignes, travail sans gloire peut-être, mais non 
sans utilité. 

Voilà huit jours que Messire Hiver a fait 
son entrée avec son triste .cortège, et c'est 
dans la neige et la boue glacée jusqu'aux ge-
noux qu'il nous faut travailler sous les 
« marmites » ou les shrapnells. 

Malgré cela je persiste à me bien porter. 
La nature s'est trompée en me faisant naître 
à Marseille, j'ai tout ce qu'il faut pour, être 
Esquimau.... 

Nous sommes maintenant en contact avec 
nos amis belges et anglais. Inutile de vous 
dire combien nos relations sont cordiales en-
tre soldats. On échange de petits cadeaux : 
boutons, écussons, pipes, tabac, conserves. 
Tous ces petits saôuvcnirs contribuent à en-
tretenir l'amitié. Grâce aux quelques mots 
d'english que je possède dans mon vocabu-
laire", je suis devenu l'interprète de l'atelier 
at, le soir, devaftt la bûche du bivouac, nous 

Mes amis Tommy Atteins 
et Jeî Vandenberghe. 

commodité. Quelle est ma vie ? comme on 
chante dans ia Vie de Bohïmc. Voici, tâchez 
d'imaginer : Notre détachement est divisé en 
atelier de li hommes : chaque atelier est 
comme une tribu. Tant de dangers èourus en 
commun nous ont étroitement liés. 

Chaque atelier possède une voiture attelée 
de' trois chevaux. L'ingéniosité de chacun 
s'est'ingéniée à doter la « bagnole » 'du Con-
fortable voulu. Je vous assure que cette vie 
rie 'éafnping à outrance a des côtés apprécia-
bles.' Pour ma part, me voilà plus endurci à 
la fatigue que ne l'aurait fait deux ans de 
■saMe- de gymnastique. , :, , 

Le service de ravitaillement est fait de 

••sy. ■ 
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S'Tick et sa chienne « Ypres ». 
passons de longues heures à baragouiner 
avec Tommy Atkins de nébuleuses conversa-
tions où la mime, chère à notre Séverin, joue 
le plus grand rôle. 

Le flamand est plus compliqué. On éprouve 
de grandes difficultés à se faire comprendre 
des bonnes gens du terroir. L'autre jour, en 
quête d'une gousse d'ail (vous le voyez je ne 
renie pas Marseille) j'eus un long concilia-
bule avec une fermière belge qui m'apporta 
d'après mes indications... une paire de ci-
seaux ! 

J'emploie mes loisirs — oui sont rares — 
à chasser dans les prés Je lièvre et, le faisan 
qui abondent ici. Je possède (don d'un cama-
rade anglais) une superbe chienne que j'ai 
baptisée Yser et qui pour le gibier vaut son 
pesant d'or. Je ne suis d'ailleurs pas seul à 
pratiquer le noble sport de. la chasse... Le 
spectacle n'est pas banal de tons ces chas-
seurs improvisés armés de gourdins, battant 
les bois, à quelques cents mètres des éclate-
ments d'obus. 

Je vous envoie, puisque vous le voulez.quel-
oues « gueules » de Boches, dont le seul mé-
rite oit d'être prises sur nature. Pour le reste, 
soyez tranquille, et avez conftane.o : nous 
sommes tous un peu là et les Boches s'en 
aperçoivent. Envoyez-moi en guise de « linge 
chaud » un pou de notre bon soleil sous le-
quel il me tarde bien d'étirer mes membres 
engourdis. • \ '-:.\ 

Vôtre, S'TICK. 
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Si 

s murs 
Bordeaux, 1« Décembre. 

Un Conseil de Cabinet s'est tenu, ce matin, 
sous la présidence de M. Briand. Il s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

- Bordeaux, 1" Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, canonnade as-
sez oiue pendant la journée du 
30 nouembre. Aucune attaque 
de l'infanterie allemande. 

L'ennemi a continué à mon-
trer une assez grande activité 
au nord d'Arras. 

Dans la région de l'A isne, ca-
nonnade intermittente sur tout 
le front. 

En Argonne, les combats con-
tinuent sans modifier la situa-
tion. 

En Wœore et dans les Vos-
ges, rien ù signaler. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 1er Décembre. 
Sur la foi de télégrammes particuliers qui 

n'auront sans doute été que prématurés par 
leur optimisme, j'avais considéré, moi aussi, 
comme acquise, la victoire russe à Lodz, 
entre la Vistule et la Wartha. Cette rapidité 
dans la décision n'avait cependant pas man-
qué de me surprendre après les renseigne-
ments qui m'avaient été donnés, car mes lec-
teurs peuvent se rappeler que lorsque j'avais 
annoncé cette rencontra sur les lieux même 
où elle s'est produite effectivement, j'en 
avais prévu le caractère acharné et la durée, 
qui ne pouvait pas être inférieure à dix 
jours. J'aurais bien préféré me tromper.C'est 
ainsi que j'ai enregistré avec une joie extrê-
me la nouvelle dû triomphe de nos alliés, 
annoncé par la presse des deux mondes. 

La nouvelle est prématurée. 
J'ai eu raison, dans mon appréciation sur 

la longueur de la bataille. Elle dure encore, 
et après des alternatives diverses, s'oriente 
dans un sens paraissant favorable aux Rus-
ses. 

Toute la question est de savoir si les Alle-
mands subirent un échec ou un désastre 
comme on le prédit, mais il faut nous garder 
des prédictions en pareille matière. La 
guerre comporte toujours une part de 
hasard, et tant qu'un résultat n'est pas défi-
nitif, il convient de ne pas le considérer com-
me acquis. 

Ce qui est acquis sans conteste, c'est 
l'avance des deux ailes russes dans la Prusse 
Orientale, ou elle débarrasse la difficile 
région des lacs mazures des défenses que 
l'ennemi y avait accumulées et en Galicie 
où elle enserre les murailles de Cracovie, 
la ville sainte de la Pologne, dernier rempart 
de l'empire autrichien. 

De notre côté, la situation demeure sans 
grandes modifications. Nous progressons 
cependant, à peu près partout, et on peut 
remarquer que, tandis que jusqu'ici les com-
muniqués officiels parlaient toujours de 
l'offensive de l'ennemi, celui d'hier, pour la 
première fois, emploie le mot défensive pour 
qualifier la tactique allemande. C'est donc 
que celle-ci a changé. La nôtre aussi, par 
conséquent. 

Ce n'est là qu'un symptôme, un prélude, 
si on veut. 

Voici un autre détail, également très signi-
ficatif, et nue je faisais prévoir ces jours-ci. 
Notre artillerie lourde remporte des succès. 
Qu'on retienne le fait, il a une importance, 
et on ne tardera pas à s'en rendre compte. 

MAKIUS RICHAUD. 

ronprïnz fait reloge 
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est des plus capables, et qu'il est l'objet de 
l'admiration universelle. » 

m le W 
George V an quartier général 

du corps expéditionnaire 
Bordeaux, ltr Décembre. 

Le roi d'Angleterre fait actuellement 
une visite au quartier général du corps 
expéditionnaire en France. 

Londres, l'r Décembre. 
La nouvelle du départ du roi pour visiter 

ses troupes sur le front a causé une grande 
émotion à Londres et dans tout le pays. 

Le roi recevra un accueil enthousiaste d« 

Le roi George V 
ses soldats qui combattent dans les tranchées 
et qui ont pour lui un profond attachement. 

La présence du roi parmi ses généraux ins-
pirera un nouveau courage à l'armée an-
glaise. 

Dans tout le vaste empire britannique, la 
nouvelle de la visite royale sera reçue avec 
un sentiment de vive satisfaction. 

Londres, lor Décembre (officiel). 
Le roi George est parti avant-hier soir 

pour la France, afin d'y visiter le quartier 
général de l'armée britannique. 11 était ac-
compagné de lord Stamfordham et du com-
mandant Yvigram. 

Londres, 1er Décembre. 
' Une dépêche d'une vijle du nord de la 

France-annonce que-le roi'George est arrivé 
•aujourd'hui, accompagné d'une nombreuse 
suite. 

Il a été. reçu par le prince de Galles. 
Avant de partit-, Sa Majesté a visité les 

hôpitaux militaires. 

Paris, 1er Décembre. 
La Patrie reproduit l'extrait suivant d'une 

interview accordée par le kronprinz à un 
journaliste américain : 

« Lo militarisijne allemand, a déclaré le 
kronprinz, est un'mot employé par l'Angle-
terre pour ameuter le monde contre l'Alle-
magne. » 

Lé prince hérilier paie ensuite un large 
tribut à la bravoure du soldat français : 

'" Le Français, .dil-il, se bat magnifique-
ment. Il est l'égal du soldat allemand en in-
telligence ; il est parfois plus vif et plus 
agile. mn.is, meilleur dans les combats dé-
fensifs, il manque cependant d'endurance et 
dé détermination lorsqu'il ne prend pas part 
à l'assaut des positions ou à des mouvements 
défensifs. » 

Lo kronprinz ajoute : 
« Les événements ont démontré que le 

commandant en chef de l'armée française 

Qael va être le plan des alliés ? 
Londres, l'r Décembre. 

Le correspondant militaire du Times écrii-
à son journal : ... 

La question est de savoir ce que feront, les 
Allemands, à supposer qu'ils soient chassés 
de Pologne et envahis à leur tour. 

Avec -leurs 16 corps d'armée, ils ont fait 
d'héroïques efforts pour rompre la ligne des 
alliés du nord de l Oise à la mer. Ils y ont 
complètement échoué, ne perdant pas moins 
de 200.000 hommes. 11 ne leur reste .guère de 
chance de réussir désormais dans cette ré-
gion. Nous sommes beaucoup plus forts 
qu'au moment où sir John French jeta si 
hardiment le VK corps d'armée dans Ypres 
pour faire face à un adversaire trois fois 
supérieur en nombre, et les lignes des alliés 
sont maintenant aussi fortes qu'elles étaient 
faibles naguère. 

Alors que nous avons combattu dans lai 
Nord sur un front très étendu, avec de pau-
vres tranchées et sans réserves, nous som-
mes aujourd'hui doublement retranchés, el 
nous avens des corps en réserve. 

Si les corps d'aimée allemands arrivent 
sur le front des Flandres pour recommence! 
la bataille, ils seront accueillis d'une jolie 
façon. 

Il se préparerait, si l'on en croit certains 
indices ,un mouvement allemand. L'état da 
l'atmosphère, pendant la semaine dernière, 
a rendu presque impossibles les reconnais-
sances aériennes. 

Attaquer les Allemands ,à l'Ouest alorî 
qu'ils disposent de forces supérieures à celles 
de la semaine dernière, ce serait, pour les 
alliés, renoncer aux avantages de nos victoi-
res dans les Flandres, avantages qui sont 
aussi importants pour la Russie que pout» 
nous. Il ne faut pas que nous perdions de 
vue les nouvelles formations allemandes et 
nue nous soyons assez sots pour limiter nos 
futurs efforts tant que nous n'aurons pas pu 
avoir une juste mesure de la résistance qu$ 
l'Allemagne, peut offrir. 

Mais nous commençons à voir clair dans 
la lutte qui se poursuit, et nous devons nous 
sentir encourager, sachant que si nous conti-
nuons de nous armer jusqu'aux extrêmes li-
mitÀs c\a CM nue nous nouvana. nmm nmu 
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rftpprochons chaque jour du but po 
nous avons tiré l'épée. Nous no deve 
nous alarmer, ni dévier de notre rou 
présence des rapports allemands qui pi 
de leurs forces nombreuses ou de leur; 
toires. 

Le récent communioué officiel allemand, 
oui prétendait que 15.000 soldats anglais 
s'étaient noyés dans l'Yser, n'a fa.it que pro-
voquer l'hilarité dans note arme..1.. Aucune 
troupe anglaise n'a combattu sur l\so:-. et 
par conséquent aucun de nos soldats n'a pu 
s'y noyer. 

Ce que nous avons compris, c est que les 
Allemands sentent le besoin d'atténuer l'an-
EOisse que provoouo leur échec à l'Ouest, et 
comme ils étaient forces de mentir, il était 
naturel qu'ils mentissent d'une façon com-
plète. Il n'y a pas eu de noyés anglais dans 
l'Yser. par cela même que les Allemands 
ont dit qu'il y en avait eu. Le seul résultat 
que produisent de pareils mensonger, est ne 
discréditer encore davantage, s'il est possi-
ble, les rapports officiels allemands . 

Les Allemands préparent 
us liliiie sur Ypres 

Amsterdam, 1" Décembre. 
Suivant un télégramme de Gaud-au Tyct. 

des troupes allemandes traverseraient, G and 
en grand nombre, se dirigeant sur Ypres. 

D'autres forces, qui occupaient des posi-
tions sur l'Yser, sont, égaitemant allées a 
Ypres en passant par Thielt, Elles sont rem-
placées sur la rivière par les math-unns et 
les marsouins qui sont arrivés ces jours der-
niers par Bruges. 

Certains propos tenus par des officiers alle-
mands donneraient, à croire qu'un grand en-
gagement aura lieu prochainement à Ypres, 
alors que les Allemands se borneraient à la 
défensive le long de l'Yser. 

Les 'Allemands prétendent, ignorer que l'hô-
tel de ville, ainsi que d'autres monuments 
anciens d'Ypres, aient été bombardés. 

La situation à Armentières 
Armentières, l'r Décembre. 

Trois semaines vont bientôt s'écouler de-
puis le jour où les Allemands lancèrent leur 
premier obus sur Armentières. Il est vrai que, 
pour une raison ou pour une outre, ces barba-
res modernes ne se sont pas acharnés sur 
cette cité comme ils le firent ailleurs. Le 
bombardement a toujours été plus ou moins 
Intermittent. Ainsi, depuis plus de dix jours, 
on n'entendait plus ni sifflement, ni éclate-
ment de ces engins meurtriers. Mais, depuis 
deux jours, ils recommencent à envoyer des 
masses de fonte. 

Actuellement, la vie industne.de est arrê-
tée mais ce n'est que douze jours après le 
deuxième, bombardement que les fabriques 
cessèrent leur travail. . . 

Il faut rendre justice au maire, qui fait 
tout ce oui est en son pouvoir pour approvi-
sionner la ville. C'est pourquoi la vie conti-
nue presque normale, et que les habitants 
n'ont pas tron à se plaindre. Il est vrai qu'on 
est privé de gaz, mais on s'accommode avec 
des bougies, et faute de celles-ci, on a re-
cours à l'éclairage de nos grands-peres, la 
chandelle la plus ordinaire. ,'.'■«, 

Il v a quelques jours, le'froid a écréme la 
Lys et le 19. une neige abondante vint cou-
vrir' la ville et les environs. Elle fut suivie 
d'une gelée qui fit place à une température 
plus modérée. , ■ 

Depuis le 27, on Tessent un manque d eau. 
On suppose que les Allemands ont coupé les 
conduites. . . . ' • 

Le soir, des patrouilles anglaises circulent 
dans les rues désertes. Désertes, disons-nous, 
car h 8 heures du soir chacun doit être ren-
tré chez lui et à 9 heures toutes les lumières, 
même dans les maisons, doivent être étein-
tes. ' , . . 

11 y a des jours où le ciel est plus animé 
crue ies rues désertes de la ville. Ce sont des 
Taubes ou des aéroplanes anglais qui sillon-
nent les airs. 

Il suffit que l'un de ces avions apparaisse 
pour qu'une fusillade nourrie commence chez 
radversaire du navire aérien. Si c'est un 
Taube. ce sont les alliés qui tâchent de le 
descendre, et dans le cas contraire, ce sont 
les Boches qui lui font la chasse. 

Des renseignements parvenus Ici, disent 
que certaines tranchées allemandes regorgent 
d'eau et qu'on a dû même les évacuer. 

Des renseignements me sont parvenus de 
la région de la Chapelle d'Armentières. sur 
la route nationale de Lille à Armentières. 
Nos troupes sont maîtresses de la commune, 
mais celle-ci a subi des dégâts considérables 
occasionnés par les obus allemands. 

Une grande partie de la population a éva-
lué le territoire. De nombreuses maisons ont 
été endommagées ; plusieurs tissages ont été 
incendiés. Une briqueterie a été détruite. Le 
clocher de l'égîTse sérieusement atteint me-
nace de s'effondrer. 

Les Anglais apprécient 
ïa vaienr fie nos troupes 

Londres, VT Décembre. 
Le Daihj Graphie commentant le rôle hé-

roïque des Français dans la lutte européenne, 
fait remarquer la ténacité et le courage de 
nos troupes. Sur tous les points du front, 
pendant toute la campagne, la défense ma-
gnifique des Français, notamment dans 
l'Aisne, én Argonne et dans les Vosges, a 
prêté une aide puissante. 

A Ypres, où la situation était rendue diffi-
cile, par suite des efforts désespérés faits par 
les meilleures troupes du kaiser pour péné-
trer jusqu'à. Calais, nos camarades français 
ont tenu toute 'la ligne du front avec un 
esprit et une détermination inébranlables. 

Londres, i« Décembre. 
Le correspondant militaire du Times, com-

mentant la dernière dépêche du feld-maré-
chal French, rend hommage à l'appui qu'a 
reçu le commandant anglais de ses camara-
des les généraux français qui ont répondu à 
chaque appel de nos troupes sans délai avec 
un élan, un enthousiasme et une ténacité qui 
montrent que nos alliés français, dans cette 
lutte historique, ont été au-dessus de tout 
éloge. 

Tous les commandants français,notamment 
les généraux Joffre, Foch, Dubaii, Maudhuy 
et de Castelnau ont été des héros. 

Avec de tels chefs et de telles troupes, le 
succès est assuré. 

Le Livre Jaune 
L'impression en France 

P'aris, 1er Décembre. 
Les journaux attachent la plus grande im-

portance à la publication du Livre Jaune re-
latif à la guerre. Ils remarquent la mauvaise 
foi allemande. La volonté du Cabinet de Ber-
lin arrêtée depuis de longues années d'ou-
vrir contre nous les hostilités est maintenant 
démontrée d'une façon indiscutable, et qui 
peut avoir le plus heureux retentissement, 
notamment dans les pays neutres. 

Ils publient de très larges extraits des do-
cuments reproduits hier. 

L'impression en Angleterre 
Londres, V Décembre. 

Le Times, dans un article de fond, commen-
tant le Livre Jaune français,flétrit les moyens 
employés par les Allemands pour éviter la 
responsabilité de la guerre. Il dit que le Li-
vre ' Jaune donne des preuves convaincantes 
de la volonté de l'Allemagne d'obliger la 
France à prendre part à la guerre. Les docu-
ments,, ajoute-t-il, montrent aussi les grands 
efforts qui ont été faits par la France, la 
Russie et l'Angleterre pour empêcher la 
.guerre. 

Les journaux belges 
et ia censure allemande 

Amsterdam, 1" Décembre. 
• L'Echo Belge — publié en Hollande — du 

E4 novembre, dit : 
Les journaux d'Anvers, qui ont accepté de 

reparaître sous le contrôle de l'autorité alle-
mande, sont tenus de ne pas laisser de 
Dlancs dans leurs différentes éditions. Nous 
en avons recherché le motif. Il nous a préci-
sément été fourni par une personne qui te-
nait le renseignement de sourde officielle 
allemande. 

&i les journaux laissaient des blancs, le 

public comprendrait aussitôt qu'ils sont sou-
mis à la "censure. Or, l'autorité ne veut pas 
que les Anverfiois — ce n'est vraiment pas 
faire honneur à leur perspicacijùj — s'aper-
çoivent que la censure eontrôl«rTfs « Tydin-
gen » et autres publications. 11 lia faut pas 
que le public se doute de rien. Telle fut la 
phrase tombée de la bouche de ce personnage 
officiel. 

t-cl, il est interdit de porter le deuil des sol-
dats tués h l'ennemi. 

Les théâtre:; sont à dessein restés ouverts. 
Il est recommandé aux fonctionnaires' de ies 
fréquenter. 

iiprislii 

rétrograde, 1er Décembre. 
Le grand état-major fait le communi-

qué officiel suivant : 
Des combats obstinés continuent 

dans la direction de-Loviez;. 
La tentative allemande d'avancer 

dans la région de Szerzoe a. été repous-
sée avec de grandes pertes pour l'en-
nemi. 

Sur le reste du front, sur la rive gau-
che de la Vistule, il n'y a eu, le 29 no-
vembre, qu'une simple canonnade. 

Les troupes russes, après un combat 
de dix jours, se sont emparées, le 
28 novembre, des positions autrichien-
nes qui protégeaient les passages dans 
les Gàrpathes, sur une étendue de cin-
quante verstes, depuis Koneczna (situé 
au nord de Bartîeld, au-dessus de Ji-
doesk et de Jindranoea) jusqu'à Sczuko 
(au sud de Mézoïaborée). Les Russes y 
ont pris des canons et des mitrailleu-
ses et y ont fait un grand nombre de 
prisonniers. 

Durant ïa première moitié du mois de 
novembre, nous avons pris, en tout, 
53,800 soldats et 6C0 officiers austro-
hongrois. 

A PJock, les troupes russes se sont 
emparées de quatre embarcations char-
gées d'engins et de munitions. 

En Prusse Orientale, de petits enga-
gements continuent à être livrés. 

Dans la mer Noire,' on n'a trouvé 
trace d'aucun navire turc depuis le 
21 novembre. 

La bataille de Lodz marque 
la fin de l'offensive allemande 

Paris, 1" Décembre. 
Le correspondant du Journal au quartier 

général russe dit que la grande bataille qui 
se livre à Lodz marquera évidemment la fin 
des offensives désespérées entreprises par les 
Allemands en Pologne. Elle leur imposera la 
stricte défensive le long de leur frontière, 
devenue le glacis d'une immense forteresse. 

Les Allemands se sont, rués tête baissée en 
pleine masse russe, ils y ont pénétré profon-
dément, si profondément, que la masse russe 
s'est refermée sur eux et des débris de corps 
allemands s'efforcent, maintenant, de s'arra-
cher de l'enlisement, obligés de conquérir en 
arrière chaque kilomètre. 

Les Allemands qui étaient les plus nom-
breux les premiers jours de la bataille, 
étaient fatalement destinés à être débordés à 
mesure que les renforts russes arrivaient à 
marches forcées, couvrant dans certains cas 
an deux ou trois jours des distances invrai-
semblables. 

Amsterdam, Ier Décembre. 
D'après la « Oasetîe de Colo-

gne», 150.000 Allemands se-
raient Internés dans le aord de 
la Russie et ea Sibérie. 

ïïae victoire russe 
sons les murs âe Cracovie 

Londres, 1" Décembre. 
Le Times reçoit de Pétrograde : 
Les armées russes en Galicie ont remporté 

une victoire signalée, presque sous les murs 
dé Cracovie. 

Le général Radko Dimitrieff renouvela là 
ses exploits de Kirk Kilissé et de Lemberg. 

L'importance de cette victoire ne saurait 
être exagérée. 

La perte de la ligne fortifiée sur la rivière 
Raba expose Cracovie au bombardement par 
l'artillerie russe par les côtés Nord, Est et 
Sud, d'autant plus que les ouvrages perma-
nents ne sont qu'à quelques kilomètres en 
avant de la citadelle. 

En quelque jours, les Russes ont fait, sur 
ce point, 25.000 prisonniers. 

Entre la Warta et la Vistule, les armées 
allemandes brisées en trois tronçons inégaux 
continuent la lutte désespérée pour se frayer 
une issue. Un de ces fragments réussira peut 
être à atteindre la frontière, mais les deux 
autres sont considérés comme condamnés. 

Toutes les attaques autrichiennes 
repeussées par les Serbes 

Nich, l'r Décembre,-. 
Le 27 novembre, l'ennemi a dirigé des atta-

ques violentes sur le front Mali en-Rivière de 
Ljig-Lazarevatz. Ces attaques ont été parti-
culièrement acharnées contre nos positions 
établies dans les villages de Goukoche et Dou-
dovatz. 

L'ennemi a été repoussé sur tout le front. 
Par trois fois, il nous a attaqués à Goukoche, 
et chaque fols il a été repoussé. 

Nos troupes passant ensuite à des contre-
attaques ont rejeté l'ennemi vers la rivière 
de Ljig. 

Les attaques dans la région de Doudovatz 
avaient commencé le 26 au soir et à ce mo-
ment, l'ennemi avait réussi à occuper un 
point de la rive droite de la Ljig. 

Le 27, nos troupes contre-attaquant, ont dé-
fait l'ennemi et l'ont rejeté au delà de la ri-
vière. Nous avons fait 3 officiers et 5S9 sol-
dats prisonniers. 

Sur les positions occupées par l'ennemi, sur 
la rive droite de la Ljig, on a trouvé 600 
morts ou blessés autrichiens. 

Vers Lazarevatz, l'ennemi a tenté une atta-
que contre la hauteur de Stdublitchka, mais 
nos troupes l'ont repoussé et lui ont pris 
6 officiers et 267 soldats. 

Au cours de petits engagements, vers Chre-
novatz, sur la. rive droite de la Koloubara, 
nous avons fait 75 soldats prisonniers. 

Pendant cette journée du 27 novembre, 
nous avons fait sur tous les points du front, 
où ont, eu lieu des engagements, un total de 
20 officiers et 1.500 soldats prisonniers. 

11 est défendu de porter le deuil 
des soldats tués 

Bêle, lr Décembre. 
Des personnalités suisses dignes de con-

fiance, qui rentrent d'Allemagne, rapportent 
que les autorités font les plus grands efforts 
pour empêcher la population de se laisser 
démoraliser. 

Dans plusieurs des villes où ces personnes 
ont passé, notamment à Strasbourg et à Cas-

Us avaient préparé des assise? pour 
leurs canons devant les défenses 

de Québec •' 
Ottawa, .1* Décembre. 

Une maison allemande s'installait, il y a 
deux ans, dans l'île d'Orléans, laquelle dof 
ruine les défenses de Québec et le détroit 
du Saint-Laurent. 

Or, on vient, de découvrir dans le chantier 
de cette entreprise un béionnng'e suscepti-
ble de recevoir une pièce d'artillerie. 

La Roumanie doit se Joindre 
à ia Triple-Entente 
Londres, 1er Décembre. 

h'Euening News a recueilli les déclarations 
suivantes de M. Take Ionesco, ministre de 
l'Intérieur de Roumanie : 

Mon opinion, partagée par l'immense ma-
jorité du peuple loumain, est que la Rouma-
nie doit se joindre à la Triple-Entente pour 
deux raisons. : 

1° L'intérêt de l'Europe est de défendre la 
liberté et l'indépendance des nations contre 
un projet non dissimulé de domination uni-
verselle ; 

2° L'intérêt de la Roumanie est de faire 
l'unité nationale sur ses frontières septen-
trionales et occidentales. 

Près de quatre millions de Roumains vi-
vent en Hongrie. La Roumanie veut posséder 
tout le territoire austro-hongrois où la majo-
rité de la population est roumaine. , 

La Roumanie n'aurait jamais, déchaîné la 
guerre pour cela, mais elle ne peut pas lais-
ser passer la guerre actuelle sans faire va-
loir ses revendications. 

La guerre, faite à la Serbie est une raison 
de hâter .son action, mais la possibilité de 
troubler la paix dans les Balkans est un mo-
tif pour attendre encore. 

La paille et la poutre 
, Amsterdam, 1er Décembre. 

La Gazette de Francfort, commentant la 
réprobation exprimée par M. Wilson, estime 
que le président américain a voulu viser 
les aviateurs français et anglais qui, à diver-
ses reprises, ont tenté de jeter des bombes 
sur des villes ouvertes, comme par exemple 
sur Dusseldorf. 

Le raid des aviateurs anglais 
sur les ateliers des Zeppelins 

Paris, 1" Décembre. 
On mande de Genève, 1" décembre, au 

Temps ; 
Le correspondant à Berne du Journal de 

Genève dit apprendre de source sûre que les 
aviateurs anglais qui ont accompli le raid 
sur Friedrichshafen avaient organisé leur 
expédition de façon à se trouver au-dessus 
des chantiers • des Zeppelins entre midi et 
deux heures, au moment où les ouvriers 
sont absents, de façon qu'aucun d'eux ne fût 
atteint. Cette preuve d'humanité est haute-
ment appréciée en Suisse. 

Le gouverneur Japonais 
de Tsmg-Tao 

Tokio, l*r Décembre. 
Le baron Funakchi a été nommé gouver-

neur de Tsing-Tao. 
Il rejoindra son poste le 5 décembre, et 

sera accompagné d'un état-major. 

L'explosion de Hokkaïdo 
a lait 437 victimes 

Tokio, l"r Décembre. 
On annonce que 437 hommes auraient péri 

dans l'explosion de mine qui s'est produite 
le 11 novembre à Hokkaïdo! 

La Suisse tient à maintenir 
saneutralitépolitiquestéconomique 

Paris, l'r Décembre. 
Interviewé, M. Hoffmann, président de la 

Confédération suisse, affirme que la Triple-
Entente ne fit aucune représentation à la 
Suisse sur la conduite des autorités fédérales 
à propos des questions du transit et de l'ex-
portation. Il remarque que les Suisses sont 
obligés de laisser passer tous les vagons 
plombés se présentant à leur frontière. 

Il est convaincu que si des abus existent, 
ils sont peu importants. Il fait observer, 
d'ailleurs, qu'un pays neutre a le droit d'ex-
porter ce que bon lui semble, à la seule con-
dition que tous les belligérants soient traités 
de façon identique. De même, il peut inter-
dire les exportations qu'il lui plaît. 

Il dément que des trains entiers de! pom-
mes de terre, par exemple, aient été èxpor-
tés de Suisse en Allemagne. 

La Suisse, actuellement, n'exporte ses pro-
duits que pour obtenir en échange ce dont 
elle a besoin. Elle sévit avec la dernière ri-
gueur contre les fraudeurs. Si les arrivages 
de céréales à destination de . la Suisse dans 
certains ports tels que Saint-Nazaire, Bor-
deaux, Marseille, Gênes, ont augmenté d'une 
façon formidable, c'est que les principaux ar-
rivages se faisaient avant la guerre par Rot-
terdam, Anvers et le Rhin et que cette route 
leur est fermée aujourd'hui. Or, la Suisse 
consomme 130 vagons de blé par jour. 

Quant à la contrebande de guerre, celle 
de l'aluminium par exemple, elle ne serait 
incorrecte que si l'ayant faite au profit de 
l'Allemagne, les Suisses la refusaient à un 
autre belligérant. 

La Confédération tient à maintenir intan-
gible sa neutralité, aussi bien économique 
que politique. 

L'attitude des Etats-Unis 
Londres, 1er Décembre. 

Le New-York Hérald écrit dans un article 
de fond : 

« Les Américans réfléchissent beaucoup 
sur les droits et les torts de la guerre actuelle. 
Ils savent que l'Allemagne l'a déchaînée, 
qu'on ne l'a pas attaquée, mais qu'elle a été 
elle-même, dès les premiers moments, l'a-
gresseur. Prétendre que' l'Allemagne a été 
attaquée par la Belgique, est contraire à 
toute vérité. Si le peuple allemand désire 
savoir pourquoi les Américains souhaitent 
vivement que le vainqueur me soit pas l'Al-
lemagne, il peut trouver la réponse dans ce 
seul mot : « Belgique ». 

L'Allemagne et les 
puissances neutres 

Londres, 1" Décembre. 
Dans un article de fond, la Morning-Post 

relève l'égoïsme que montre l'Allemagne 
dans ses relations avec les puissances neu-
tres. 

Ce journal cite de nombreux cas, tels que 
l'entrée du croiseur allemand Berlin dans 
le port de Trondhjem, et les pertes subies 
par la marine marchand© norvégienne du 
fait de l'Allemagne par suite de la contre-
bande des bois de charpente à laquelle se 
livre cette puissance, et qui soulève une si 
grande indignation en Norvège et en Suède. 

Toutes les puissances neutres, ajoute la 

Morning-Post, craignent la domination alle-
mande. Leur seule crainte est que les alliés 
ne ' finissent, la .guerre avant que le milita-
risme prussien ne sait complètement écrasé. 
Vy-fee seul moyen pour les alliés d'apaiser 
cette crainte, est de continuer la guerre par 
tous leurs efforts et au moyen de toutes leurs 
ressources. 

Nous savons, en effet, que l'Allemagne ne 
manquera pas d'employer toutes les mesures 
nécessaires pour s'assurer la victoire. 

Un dépité espagnol 
en mission en France 

Perpignan, 1" Décembre. 
M. Lerroux, député aux Cortès, leader du 

parti républicain, est passé en gare, se ren-
dant, en mission auprès du gouvernement 
français, à Bordeaux. 

JI." Lerroux ira ensuite à Paris. 

Pétrograde, isr Décembre. 
Un communiqué de Fétat-major de 

l'armée du Caucase annonce que la 
journée d'hier s'est écoulée sans enga-
gements importants. 

Le 27 novembre, une colonne russe, 
prenant l'offensive dans la vallée de 
l'Euphrate, a délogé les Turcs de leurs 
positions et les a mis en fuite, capturant 
deux canons et faisant un certain nom-
bre de prisonniers. 

Comme j'AUemagno, la Turquie 
décàire ies traités 

Sofia, 1« Décembre. 
On mande d'Andrinople que les autorités 

ottomanes, en dépit des accords intervenus 
entre la Bulgarie et la Turquie, au lendemain 
de la paix de Bucarest, ont procédé à l'enrô-
lement en masse de tous les sujets ottomans 
de race bulgare domiciliés dans la Thrace 
turque. Ces contingents ont été répartis dans 
les garnisons stationnées sur les ligues Mi-
dia-Enos et Tchataldja-San-Stefano, où ils 
sont, soumis à un entraînement intensif. 

■ Tous les Bulgares qui ont voulu se préva-
loir, pour échapper au service militaire, des 
accords conclus entre la Turquie et la Bul-
garie, ont reçu l'ordre de quitter le territoire 
ottoman dans un délai de huitaine et leurs 
biens et propriétés ont été confisqués. 

Pétrograde, /e" Décembre. 
Un communiqué officiel annonce 

que l'armés russe a écrasé l'ar-
mée turque dans ie Caucase. 

Cet éDénenwnt est aooué par le 
dernier communiqué officiel de 
Constantinopîe, qui reconnaît que 
de grands renforts russes ont obli-
gé les Turcs ù se retirer. 

L'Italie rapatrie ses compatriotes 
résidant en Turquie 

Rome, 1" Décembre. 
Cinq vapeurs italiens 'sont partis pour les 

ports de l'Asie mineure pour y embarquer 
les Italiens résidant en Turquie qui crai-
gnent d'être exposés aux violences du fana-
tisme musulman. 

Un vapeur spécial s'est rendu à Jaffa pour 
y prendre de nombreux missionnaires ita-
liens restés à Jérusalem. 

L'or est maintenant 
Introuvable en Turquie 

Salonique, îèr Décembre. 
On mande de Constantinopîe que la Ban-

que Ottomane remit au ministère des Finan-
ces, sur sa réquisition, pour 300.000 livres 
turques de billets de banque de 1/2 livre tur-
que. Ces billets ont été immédiatement mis 
en circulation, et on prévoit que cette pre-
mière émission sera suivie de nombreuses 
autres. 

Depuis que la Turquie est entrée en guerre 
avec les puissances de la Triple-Entente, le 
numéraire, qui s'était considérablement raré-
fié depuis l'ouverture des hostilités en Euro-
pe, a presque totalement disparu. L'or est 
devenu introuvable, et la situation était de-
venue telle, depuis quelque temps, que les 
transactions commerciales menaçaient de 
devenir impossibles. 

La situation en Egypte 
Le Caire, 1er Décembre. 

On s'imagine difficilement que l'Egypte est 
en état de guerre. Quelques touristes sont 
arrivés, ainsi que de nombreux correspon-
dants de guerre, mais il est peu probable que 
ces derniers soient à même de se procurer 
beaucoup de copie. 

Actuellement, le programme turc paraît se 
borner à l'exécution de raids et eu égard aux 
énormes difficultés militaires à surmonter, il 
est très improbable que l'attaque du canal de 
Suez, dont on a tant parlé, puisse avoir lieu. 
Même si elle se produisait, le général Max-
well est prêt à toute éventualité et personne 
n'est troublé le moins du monde par les me-
naces turques. 

Sous les incitations allemandes tous les su-
jets allemands et autrichiens ont reçu l'ordre 
de partir pour Malte et, vers le milieu de la 
semaine il n'en restera plus un seul. 

Depuis nombre d'années, un minutieux sys-
tème d'espionnage avait fonctionné ici. De 
nombreuses installations de télégraphie sans 
ill ont été découvertes, ainsi que des armes 
et des munitions. 

Bien des personnes — allemandes et tur-
ques — occupant des- situations élevées sont 
sérieusement compromises. 

M. Olney Arnold, l'agent diplomatique amé-
ricain chargé des intérêts des sujets alle-
mands depuis ie départ des représentants 
allemands, agit avec Un grand tact et une 
grande discrétion dans Une position extrême-
ment difficile. Ses efforts sont très appréciés 
des autorités militaires .britanniques et de la 
communauté allemande. 

Succès anglais dans le Somaiiland 
Bordeaux, 1« Décembre. 

L'ambassade d'Angleterre a reçu du minis-
tère des Affaires Etrangères de Londres,' le 
télégramme suivant, en date du 30 novembre : 

Le recrutement pour l'armée hindoue con-
tinue d'avoir lieu avec un grand enthou-
siasme dans le Somaiiland britannique. 

On a exécuté avec succès des opérations 
contre les Derviches. Des forces considérables 
ont été défaites par les méharistes à Shim-
berris, où tous les forts des indigènes ont 
été pris. Ils ont été démolis et le corps de 
troupe s'est retiré à L'ara. Nous avons eu 
quatre hommes tués et une vingtaine de 
I)IëSS'és 

Ce succès produira un excellent effet dans 
tout le protectorat. 

La ration du soldat anglais 
en campagne 

Londres, V Décembre. 
Sur la donnée scientifique que 4.500 calo-

ries sont nécessaires pour maintenir les for-
ces physiques d'un homme en campagne 
ayant à fournir une marche de 20 milles par-
jour, la ration quotidienne du soldat anglais 
engagé dans la guerre actuelle a ainsi été 

établie de manière à lui fournir 5.000 calo-
ries : 

Une livre et quart de viande' fraîche ou 
une livre — anglaise — de viande en con-

Une livre et quart de pain, 4 onces de lard 
fumé, 5 onces de fromage, 4 onces de con-
fiture, 3 onces de sucre, demi-livre de légu-
mes frais ou 2 onces de légumes secs, 5/8 
d once de thé, de café on de cacao. 

De ■plus, notre Tommy reçoit toutes les 
semaines 2 onces de tabac ou 50 cigarettes. 

Illli §1 
Deux courants se manifestent dans les 

sphères gouvernementales alleman-
des, tous deux nettement hos-

tiles à l'Angleterre. 
Amsterdam. 1« Décembre. 

Dans le journal « Het Volk », organe du 
parti socialiste hollandais, numéro du 24 no-
vembre, M. Troelstra déclare qu'au cours de 
son récent voyage en Europe centrale il a 
remarque deux courants distincts dans les 
hautes sphères gouvernementales de l'Alle-
magne, r 

Le premier de ces courants, qui réunit les 
éléments dits modérés autour du chancelier 
de l'empire, a pour le moment la confiance 
du kaiser, et aussi la sympathie de la ma-
rine, puisque des- hommes politiques et des 
publi cistes'en rapport avec le ministère de la 
Marine propagent les mêmes idées. Dans ces 
milieux on préconise un impérialisme divisé 
principalement contre l'Angleterre, et leur 
porte-parole, réminent criminaliste von Listz 
envisage, dans une récente brochure, la for-
mation, d'uite nouvelle Fédération des Etats 
de l'Europe centrale. 

L'entretien que M. Troelstra eut à Berlin 
avec le sous-secrétaire d'Etat, M. Zimmer-
mann. démontre que ce projet n'appartient 
pas seulement au domaine de la spéculation, 
mais qu'il répond à l'état d'esprit d'impor-
tants milieux politiques. 

J'avais cru, dit M. Troelstra, que mes com-
patriotes auraient compris sans commentai-
res ia portée des déclarations de M. Zimmer-
mann, disant que l'Allemagne respecterait 
l'indépendance politique de la Hollande, mais 
ne pouvait rien lui garantir au point de vue 
économique. 

J'ai vu à mon retour que ma conviction 
résultait d'une surestimation de la perspica-
cité d'une partie de notre presse en matière 
de questions internationales. 

Le seul journal qui ait su montrer comment 
il fallait comprendre mon interview a été le 
« Telegraph », mais c'est qu'il connaissait 
également la brochure du professeur von 
Liszt. Il avait saisi par là que les déclara-
tions de M. Zimmermann, au sujet d'un rap-
prochement économique entre les différents 
pays dont la Hollande aurait fait volontaire-
ment partie, n'étaient que la confirmation 
officielle des désirs des classes dirigeantes 
avoisinant le chancelier de l'empire. 

La création d'une Fédération des Etats de 
l'Europe centrale dirigée contre l'Angleterre 
est considérée comme le but à poursuivre. La 
Hollande y serait évidemment incorporée. 

Loin de se réjouir des déclarations de M. 
Zimmermann, comme certains critiques bien-
veillants semblent vouloir l'inférer de ma 
première lettre, le projet d'un rapprochement 
économique avec les Pays-Bas, est pour moi 
le point noir des propos que ma tenus le 
ministre allemand. 

J'ai protesté déjà, il y a dix ans, contre le 
caractère impérialiste d'un pareil rapproche-
ment. Si M. Zimmermann ne. parle que d'un 
rapprochement économique, M. von Listz 
veut, en outre, une union douanière et 
militaire. 

Naturellement, on attendrait la fin de la 
guerre pour déterminer quels seraient les 
pays rangés dans la Fédération. 

M. von Listz laisse de côté la question de 
savoir si la France y serait comprise, mais 
un homme politique en vue n'hésite pas à 
affirmer que la France et la Belgique ' de-
vraient s'y joindre. 

La Hollande, ne constituant plus alors 
qu'une enclave dans ce « bund », exprime-
rait^elle le désir d'y entrer ? 

Quant à la Belgique, on l'annexerait ou on 
la mettrait sous l'influence de' la Hollande. 

M. Troelstra se demande si l'on croit, en 
Allemagne, que celle-ci serait disposée à 
recueillir les fruits de la violation du droit 
et à supporter le poids do la complicité devant 
le Tribunal de l'histoire. 

La Fédération comprendrait également les 
pays Scandinaves, et toute la côte continen-
tale de la mer du Nord serait ainsi placée 
sous l'influence de l'Allemagne pour lutter 
contre l'Angleterre. 

De son côté, le-professeur Ostwald a essayé 
de gagner les pays Scandinaves à l'idée d'une 
Fédération des Etats de la Baltique dirigée 
avec la Finlande contre la Russie. 

Telles sont les idées régnant dans les cer-
cles commerciaux, maritimes et industriels, 
chez les hommes des partis de Gauche, dans 
l'entourage du chancelier de l'Empire, et des 
autorités maritimes. Elles ont l'appui du 
kaiser. 

Le second courant observable dans les hau-
tes sphères allemandes, préconise l'alliance 
des trois empereurs allemand, autrichien et 
russe. Il a pour lui les agrariens, les désirs 
de l'état-major et l'entourage du kronprinz. 

En résumé, on peut définir ces deux cou-
rants par les qualificatifs suivants : L'un est 
impérialiste modernisant, l'autre réaction-
naire absolutiste. Tous deux ont pour but la 
continuation et le développement politique, 
militariste et protectionniste. Pour tous deux, 
la première étape est d'entraîner les petits 
Etats dans une guerre contre l'Angleterre, 
l'Amérique et le Japon. 

La Chambre de Commerce porte à la con-
naissance de ses ressortissants intéressés 
qu'une circulaire du ministère des. Colonies 
indique que « le concours pour la construc-
« tion des ponts métalliques de la ligne Vinh-
« Tanap (Indo-Chine), qui était fixé au 29 dé-
« cembre 1914, est reporté à "une date indé-
<t terminée qui sera fixée ultérieurement ». 

Conseil de guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 153 région, présidé par le colonel Ker-
vella, a prononcé, hier, les jugements sui-
cants : 

Le soldat S..., du d'infanterie, comparaissait 
sous l'incuipatloa de refus d'obéissance en temps, 
de guerre. Faisant partie d'un peloton devant par-
tir sur le front, il refusa, par deux lois, de faire 
les mouvements assignés à son détachement. Après 
un sévère réquisitoire du commissaire du gouver-
nement et une brillante plaidoierie de il" Mar-
guerite Isnard, l'inculpé est condamné à la peine 
de 5 ans de travaux publics. 

B..., territorial au 140" d'infanterie, insoumission 
en temps de paix et de guerre. Cinq ans de prison. 

E..., soldat au l" étranger, drsertion en temps 
de guerre. Deux ans de travaux publics. 

Défenseur dans ces deux affaires . M« Mar-
guerite Isnard. 

Ministère jpublic . lieutenant Dunan ; huis-
sier : sergent Borel. 

Au Lycée. —■ Le Conseil d'administration 
du Lycée de Marseille a été heureux de cons-
tater, dans sa dernière séance (28 novembre) 
que, malgré l'état de guerre, la situation du 
Lycée reste des plus prospères ; toutes les 
classes, depuis les plus élevées jusqu'aux 
plus basses, fonctionnent régulièrement, et, 
jusqu'à la fin de l'année scolaire, elles con-
tinueront à fonctionner, sous la direction des 
maîtres dévoués et expérimentés que les fa-
milles connaissent et apprécient. 

Messieurs les négociants, magasiniers, usi-
niers, fabricants, etc., .etc., sont avisés qu'ils 
trouveront, parmi les membres de la société 
La Fraternelle des Combattants de 1870-1871, 
des anciens sous-officiers et soldats, de mora-
lité parfaite et aptes encore à faire du bon 
service. S'adresser ou écrire Société Frater-
nelle des Anciens Combattants de 1870-1871, 
34, allées de Meilhan (Palace-Bar). 

CHAUFFEZ-VOUS AU COKE DE GAZ 

Conférence au personne! enseignant. — 
M. Landreat, inspecteur primaire, fera, de-
main, à 9 heures et demie du matin, dans la 
salle habituelle du Lycée de Jeunes Filles de 
la rue Montgrand (entrée par la rue Arinény) 
une conférence aux instituteurs et institu-
trices. | ^ ^ 

A qui la r.iédaïile militaire ? — M. Félix 
Flaminio, charretier, demeurant au quartier 
des Crottes, rue Julien-Jules, 9 (bar Rini), a 
trouvé, dans la rue. une médaille militaire. D 

l'a rapportée au bureau de la Place, boule* 
vard du Muy, où son propriétaire peut 1» 
réclamer. _ '_ . 

Prévoyants de l'Avenir. —'Du 1" au S, ï*' 
cette, la semaine, de 1 à 3 heures et le diman-
che de 9 à 11 heures. 

En 4e Chambre. — Ces temps derniers, le* 
autorités de notre Ville apprenaient que des 
souliers militaires étaient vendus à vil prix; 
par certains commerçants. La police fit une 
enquête qui permit d'établir que c'était un 
sujet Italien, du nom de Pasquaïe Ferullo,-
côrdonnier, qui les avait écoulés. C^ cornou-
iller l'ut aussitôt arrêté et, hier, il 
duit en 4» Chambre, où le Tribunal, 
par M. Valensi, lui a infligé 13 mois de ' 
VIA Le 2 octobre, au cours St-Loml 

moment où Mme Nel s'apprêtait à pre 
tramway de la Pointe-Rouge, une voleuïe a 
la tire, du nom de Vineenza Beltrano, essaya 
de lui enlever le porte-monnaie qu'elle avait 
enfermé dans une sacoche. Fort heureuse-
ment que Mme Nel s'en aperçut : elle fit 
arrêter la voleuse, qui fut écrouée. A l'au-
dience d'hier, où Vineenza Beltrano compa< 
laissait, le Tribunal lui a infligé 8 mois da 
prison et 20 ans d'interdiction de séjour. 
w Un ex-brigadier de gendarmerie, diî' 

nom de Reynaud, devenu concierge avec sa 
femme, de la maison de cafés Dufav Gigan-
det et Cie, eut la faiblesse de garder'par de-
vers lui de nombreux échantillons de café 
qu'il revendit à un de ses parents, Azôma 
Joseph, et qu'un portefaix, du nom de Cas-
tellano, avait l'habitude de transporter. Coiv 
vaincus de vol, les époux Reynaud étaient , 
traduits, hier, en ¥ Chambre, en compagnie 1 
de Joseph Azéma et de Castellano. Le Tribu-,' 
nal, après débats, a condamné Reynaud àT 
10 mois de prison, sa femme à 6 mois, Joseph; 
Azéma et Castellano à 4 mois. 

FiSîstfe disparue. — Il s'agit d'une c-nfanï 
de 10 ans, la petite Rose Bradon, qui a dis-
paru, hier matin, place d'Aix, alors que sa 
mère faisait quelques achats dans un maga-
sin. Et, pour Mme Bradon, c'est une nouvelle! 
angoisse qui s'ajoute à bien d'autres. Eni 
eftet, Mme Bradon avait dû quitter Luné-
ville presque au début de la guerre, fuyanî 
devant les barbares teutons avec son enfant.. 
Elle se réfugia aux Pennes-Mirabeau, chez 
des amis. Hier matin, elle vint à Marseille 
pour effectuer diverses commissions et c'est 
pendant qu'elle était dans une boulangerie, 
au quartier de la place d'Aix. que sa fille»»-, 
disparut. La pauvre mère est en proie de-if 
puis ce moment, à la plus profonde affictidîs^ 
et dans une alarme compréhensible. Les per-
sonnes qui retrouveraient la petite Rose Bra* 
don sont priées d'aviser la Mairie des Pen-i 
nes-Mirabeau. 

Renversée par une automobile. — Mme Ail* 
nonciata Spidieri, âgée de 73 ans, demeiv 
rant, 15, traverse du Moulin-à-Vent, passait 
au boulevard Oddo, avant-hier soir. Arrivai 
une automobile, conduite par M. Sémériva,-
boulevard Tressemane. La pauvre femme,, 
n'ayant pu éviter la voiture fut heurtée ren-
versée et contusionnée à la tête et, aux bras.. 
Les blessures, qui paraissent ne pas être gra-
ves, furent pansées dans une pharmacie voi-
sine, puis Mme Spidieri fut ramenée chez 
elle. Une enauête est ouverte pour établir 
les responsabilités. 

Chronique des vols. — Bans le courant de 
la nuit d'avanf-hier, un malfaiteur réussit k 
s'introduire dans le poste des garçons du pa-ft 
quebot Armand-Béhic. Le coffre du gar^ 
çon Emile Baume fut fracturé et divers effets,, 
dont un costume, ont disparu. 

•vw La même méisaventure est arrivée à' 
M. Antonetti, cordonnier', demeurant, 2 a, rue 
Roquebrune. Divers bijoux et une somme da 
300 francs ont été emportés. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Pauvre nomma .... — Un journalier, MartJ 
Lassus, 40 ans, demeurant 19, rue Chauveliii,, 
arrivait devant son domicile, avant-hier soir. 
vers 5 heures. Soudain, au moment où il 
mettait le pied sur le seuil de sa porte, Las-
sus fut pris d'un accès de folie, tellement fu-* 
rieuse, qu'il devenait dangereux. Deux pas-
sants, le réserviste Cinarelie, du 115", de 
ligne, et un gardien de la paix, s'approche* 
rent du malheureux et réussirent à le-maî-
triser. Après un examen sommaire, Lassus 
fut conduit à l'asile d'Aliénés, où il a été 
mis en observation. 

Voleurs arrêtés. — A peine arrivé à Marv, 
seille, le jeune Paul Camy, 18 ans, impri-
meur, fit une rencontre qui lui a été fâcheuse.-' 
C'est un Arabe, Mahmoud ben Marnia. âgé 
de 27 ans, navigateur, logé 44, rue Mazenod., 
Celui-ci emmena le jeune homme et ils se/ 
trouvèrent, dans un bar, avec un soldat écos-
sais, Samuel Ewart, qui devait avoir bu un 
coup de trop. Et ils lui enlevèrent une som< 
me de 212 fr. 50, qui constituait toute la for-
tune du militaire. Mais, le tour de passe-passa 
avait eu un témoin et on donna l'éveil à' 
Ewart, qui porta plainte. Paul Camy et Mah-
moud bon Marnia., qui s'étaient éclipsés, 
purent être retrouves par la Sûreté et écroués 
à la disposition du Parquet. 

Le Cri de Marseille, bi-mensuel pendant 
la durée de là guerre, est mis en vente dans 
les kiosques, à partir d'aujourd'hui. V 

Acte de probité. — Le sergent Blanchet ét 
le soldat Bire, du 22e régiment d'infanterie 
coloniale, 23° compagnie, ont trouvé, avant-
hier soir, place du Quatre-Septembre, un 
porte-monnaie Contenant une certaine somme 
et divers papiers, qu'ils ont déposé entre les 
mains de leur capitaine. Nos félicitations. 

Autour de Marseille 
SALON, — Souscriptions au Linge du Prison-

nier. — La deuxième liste de souscriptions faits 
parmi le commerce salonais pour cette œuvre au 
but si humanitaire s'élève à ia somme de 280 fr. 
La première liste était de 253 fr., soit un total à' 
ce jour d'une somme de 533 fr. 

Dons. — Signalons le Syndicat des Dropriétairea 
de Salon qui, depuis le début de la mobUisat/ion* 
verse mensuellement une somme de 50 fr. à pftrta« 
ger par parts égales entre l'œuvre de la cle4x-
Rouge et le Bureau de bienfaisance. Remercions 
également M. Barbier, négociant â Lambesc, qui 
vient de donner pour les blessés 250 bottes de con-
serves diverses. 

Conseil de révision. — Le samedi 26 décembre 
prochain auront lieu à la mairie de Salon les opé-
rations du Conseil de révision pour les cantons da 
Salon, Lambesc, Berre, classes 1909 à 1887 inclus,, 
exemptés et réformés. 

Ecole communale de garçons. — Les cours d'adul-
tes se sont ouverts à l'école communale de garçons 
de la Porte-Coucou le mardi 1" décembire, et auront 
lieu les mardi, mercredi, vendredi de chaque 
semaine, die 6 à 7 h. 30 du soir. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
PROGRAMME SENSATIONNEL. X)ER<' 

NIERES ACTUALITES. ORCHES^S 
SYUPHONIQUE. Matinée et soirée.» 

l/espioupap aliemaod à Reims 
Reims, 1er Décembre. 

Une personnalité rémoise après nous avoît 
dit qu'il n'y a plus actuellement un seul 
point die la ville qui n'ait été soumis au bom-i 
bardement, et avoir évalué les pertes subies 
à 350 millions au bas mot, a ajouté : 

Un autre fléau qui sévit à Reims avec unai 
intensité particulière, c'est l'espionnage allei 
mand. On a déjà remarqué avec quelle rapii 
dite les personnages officiels, même les jeur-> 
nalistes en mission, sont repérés et bombar-
dés dès qu'ils pénètrent dans la ville. On! 
s'est demandé s'il n'existe pas, entre les! 
espions de Reims et les premières traneliées 
allemandes, situées à 1.800 mètres de l'entrée 
des faubourgs, une ligne téléphonique qu'on 
n'a pu encore réussir à découvrir. 

En tout cas, je puis citer un fait. 
La veille de l'occupation allemande, j'avaïa 

réussi à cacher l'automobile restée à ma dis-
position. Un jour ou deux avant de déguer< 
pir, les Allemands la découvrirent et s'en em< 
parèrent. Quelle ne fut pas ma surprise, trois; 
jours après l'arrivée de nos troupes, de voir, 
mon automobile circuler dans les rues As 
Reims, montée par trois soldats français. 

Je m'informai, et j'acquis la certitude qug 
les trois soldats étaient des Allemands déguw 
sés sous l'uniforme français. 

Il fut impossible de les retrouver, de i»iê'mfl 
que ma voiture. T 

Cet exemple de l'audace allemande n'est pag 
isolé, je le sais. Il est, je crois, utile de la. 
signaler, pour que toutes les mesures seienS? 
crises. 

I ê 



1 
s fils de I. Usinai 

prisonnier ou 
Paris, 1« Décembre. 

Parmi les disparus, présumés prisonniers, 
on signale le lieutenant A. Reinach, fils de 
M. Joseph Reinach, ancien député des Basses-
Alpes. 

Le lieutenant de dragons Reinach, officier 
de liaison du 46° régiment d'infanterie, a 
disparu dans les circonstances suivantes : 

\A la fin d'août, son régiment venait de 
reçevoar_l ordre d'attaquer une position au 

^ojtàjmFossè (Meuse). Le capitaine, adjoint 
f any^mm, ayant été désigné pour transmettre 
■ au Mitaine commandant le deuxième batail-

laonWou servait A. Reinach) l'ordre d'atta-
quer,'ne pouvant trouver le capitaine, charge 
le lieutenant Reinach d'orienter l'attaque du 
bataillon, car il y avait urgence. 

Le lieutenant s'acquitte brillamment de sa 
mission en dirigeant la compagnie de tête. 
Vers 6 heures du soir, le combat était très 
meurtrier ;« resté à cheval pour mieux sur-
veiller l'ordre transmis, l'officier s'aperçut 
que la gauche de la chaîne française fléchis-
sait. Il ramassa aussitôt une dizaine d'hom-
mes qu'il entraîna à sa suite en chargeant 
jusque dans une tranché© ennemie. Ce mou-
vement héroïque empêcha un recul général. 
Le bataillon se maintint sur ses positions, 
mais ni le lieutenant, ni ses hommes, n'ont 
reparu. 

Au cours du mois d'août , le lieutenant 
Reinach s'était particulièrement distingué par 

Èrson sang-froid, sa bravoure calme et son 
"intelligence à remplir toutes les dangereuses 

missions dont il n'avait cessé d'être chargé 
à la tête des éclaireurs montés du régiment. 

Ajoutons que M. Joseph Reinach est tou-
jours sans nouvelles de son fils, toutes les 
démarches de la Croix-Rouge de Genève et 
de l'ambassade d'Espagne s'étant heurtées à 
un refus de répondre. 

Le gouvernement récompense les offi-
ciers qui se sont distingués 

Rabat, 1er Décembre, 
La promotion du général Henrys est ac-

■ueillie avec une vive satisfaction. Sa nomi-
nation est suivie de l'ordre ci-après : 

« En apprenant les événements survenus à 
Khenifra, il a pris sur l'heure les mesures 
les plus énergiques et les plus judicieuses. 
En quatre jours, il a réussi à concentrer plus 
de sept mille hommes à Khenifra, et à y 
aiîiener pour dix jours de vivres à travers un 
pays des plus difficiles. 

« Il a aussitôt repris l'offensive, rejetant 
au loin les masses ennemies, en leur repre-
nant la plus grande partie du matériel qui 
était tombé entre leurs mains, et coupant 
court, par la vigueur et la rapidité de sa 
riposte, à la répercussion générale que 
l'agression du 13 novembre pouvait produire 
au Maroc ». 

Le colonel Garnier-Duplessis reçoit la ro-
sette de la Légion d'honneur pour s'être por-
té, sans attendre d'ordres, au secours de 
Khenifra, dès réception de l'avis de la situa-
tion critique de ce poste, dont il a assuré le 
salut en culbutant l'ennemi qui disposait du 

Ï&ssage. . " 
,Le capitaine Croll est promu au gTade de 

chef de bataillon. Il reste commandant d'ar-
mes de la place de Khenifra. Avec trois com-

pagnies, alors que le détachement de sortie 
attaqué par un ennemi numériquement supé-
rieur venait de subir un grand échec et avait 
perdu tous ses officiers supérieurs, il a com-
muniqué à la garnison son calme et son 
sang-froid, grâce auxquels il a déjoué toutes 
les ajttaques de l'ennemi, qu'il a tenu trois 
jours en respect jusqu'à l'arrivée des se-
cours. 

il te mus rte tiÉ i l'ennemi 
LES AVANCES MENSUELLES 

Complétons les renseignements que nous 
avons donnés hier à propos du secours im-
médiat à accorder aux veuves des soldats 
tués à l'ennemi, par ces indications tou-
chant les avances mensuelles à verser aux 
veuves et orphelins des militaires décédés. 

Trois décrets portant règlement sur la 
solde ont prévu les conditions dans lesquel-
les peuvent être allouées et ultérieurement 
régularisées, les avances mensuelles aux 
veuves et orphelins délégataires des mili-
taires décédés, après îa cessation de la délé-
gation et jusqu'à la délivrance du titre de 
pension ou de secours annuel. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, a fait 
signer un décret étendant le bénéfice de 'ces 
dispositions aux veuves et orphelins qui, 
pour un motif quelconque, ne sont pas titu-
laires de délégations, ainsi qu'aux veuves et 
orphelins des militaires n'ayant pas la fa-
culté de déléguer, mais dont le décès con-
fère à la veuve et aux orphelins les droits 
à la pension ou au secours annuel. 

L'Allemagne en a un plus grand 
nombre que îa France 

Paris, 1CT Décembre. 
On a posé, de divers côtés, la question de 

savoir si, dans la guerre actuelle, les terri-
toriaux français participent aux opérations 
dans une mesure égale supérieure ou infé-
rieure aux territoriaux allemands., A cette 
question, la réponse est facile. 

En droit, tous les territoriaux français 
astreints exactement aux mêmes obligations 
que les réservistes, peuvent être envoyés 
sur le front. En fait, une partie seulement 
de nos divisions territoriales est actuelle-
ment dans les tranchées. Les autres assu-
rent la garde du territoire et des places 
fortes. 

Le nombre des divisions' territoriales 
françaises sur le front est très sensiblement 
inférieur à celui des divisions territoriales 
que l'Allemagne a dû envoyer. En pre-
mière ligne ,1e nombre de celles-ci (land-
wehr) est de trente, dont seize envoyées 
contre la France, et quatorze contre 
la Russie. L'Allemagne a même engagé sur 
le front d'assez nombreuses formations de 
landsturm, c'est-à-dire des hommes plus 
âgés que les territoriaux français. 

Morts an champ d'honneur 
A la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur viennent aujour-
d'hui s'ajouter les noms de : 

M. Albert Giraud, soldat au 7° chasseurs 
alpins, médaillé du Maroc, tué à Lassalle, le 
61 septembre. 

"De M. Ignace Spadaccini, soldat réserviste 
au 4° d'infanterie coloniale, tué glorieuse-
ment à l'ennemi aux environs de Saint-Mi-
hiel, le 2V septembre. 

De M. Louis Dublanc, soldat au 40° d'in-
fanterie, tué à la bataille de l'Aisne, le 20 oc-
tobre. 

De M. Maurice Reuchlin, soldat du 7" ba-
taillon de chasseurs à pied, blessé mortelle-
ment le 4 septembre, à Lassalle, et décédé le 
5 septembre à Bruyères (Vosges). 

De M. Del estrade, caporal réserviste, blessé 
grièvement le 29 septembre à la Pateroste, et 
décédé à l'hôpital de Saint-Diô, des suites de 
ses blessures. 
' De M. Laurent Monnet, soldat réserviste au 

7e d'infanterie coloniale, blessé mortellement 
le 28 septembre, à Villé-sur-Tourbe (Marne). 

Nous avons également à déplorer la perte 
de M. Ernest Audibert, sergent au 47» chas-
seurs alpins, tué à Confrecourt (Aisne). 

me M. Rodolphe Meystre, membre de l'As-
Booiati on artistique des Concerts classiques, 
brancardier au 312<= de ligne, tué à l'ennemi, 
le 7 septembre. 

De M. Henri Sicard, réserviste au 312e d'in-
fanterie, tué le 29 septembre dans la Meuse. 

De M. Marius-Emile Martin, caporal réser-
viste au 157o d'infanterie, tué à l'ennemi le 
28 septembre. 

De M. Lazare Forgerais, soldat au IIIe de 
ligne, tué à l'ennemi à Vassincourt. 

"De M. Alfred Blanc, dit Blanquet, soldat 
territorial au 341e d'infanterie, tué à Saint-
Mihiel. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

A la gare Saint-Charles 
UR*T convoi de 60 prisonniers militaires al-

lemahds, provenant de la région de Saint-
Mihiel, est arrivé hier dans notre gare, par 
le train de 8 h. 30. Selon l'usage, ces prison-
niers ont été conduits sous bonne escorte 
au fort Saint-Nicolas. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie, président de 
notre Tribunal civil, il a été ordonné, hier, 
a mise sous séquestre des biens et mobi-
liers : 

1. De l'Allemand Lindermayer Erlieb, de-
meurant à Saint-André, la Villa Juliette. 

2. De l'Autrichien Lucheschitz, représen-
tant la maison Henri Ring, 23, rue de la Li-
berté. 

On a également procédé, hier, à la mise 
Boagf séquestre de 20 fûts d'huile expédiés 
par~la maison Schielmann, de Hambourg, 
a un commerçant de notre ville, chez lequel 
il a été saisi la somme de 5,624 francs, qu'il 
devait à la dite maison Schielmann. 

Enfin, on a mis, en outre, sous séquestre 
10 balles de liège pesant 8,576 kilogs, expé-
diées paï la maison allemande Bannach 
Classer, établie à San-Felice-de-Guixol (Es-
pagne), et 4 balles de bouchons de liège ex-
pédiées par la maison allemande Los Hljos, 
de H.-A. Bender, établie également à San-
Felice-de-Guixol. 

Pour la Noël de nos soldats 
Nous recevons le communiqué suivant î 
Sous le nom de * Noël-Soldat », un Comité 

s'est formé à Marseille pour procurer auel-
ques douceurs à l'occasion des fêtes de Noël 
à nos vaillants soldats du XVe corps. 

Poi.r atteindre ce but, le Comité a fait com-
poser par M. Probst, le pâtissier-traiteur bien 
connu, une jolie caissette tricolore contenant : 

Dinde rôtie froide, un pâté croûte, un petit 
cervelas, mandarines, un paquet dattes mus-
cades, un paquet biscuits <= National », cro-
quettes, chocolat, nougat, papillotes, demi-
bouteillè vin vieux, un petit flacon rhum, un 
cigare brésil ou une pipe., un paquet de 
20 cigarettes., (Le Comité sa réserve le droit 
de remplacer un des articles ci-dessus par un 
autre de même valeur, en cas de manque de 
cet article). 

Le Comité fait appel à la générosité Iné-
puisable des personnes de cœur pour en-
voyer le plus possible de ces caissettes afin 
-lue *tf?s soldats sans famille sachent que, 
pour l|i. Noël, la fête familiale par excellence, 
notre" pensée oui les accompagne toujours est 
particulièrement avec eux ce jour-là. Nous 
réclamons une carte de. .visite de nos dona-

teurs pour la joindre à chaque caissette que 
nous expédierons et nous les prions de s'ins-
crire avant le 10 du courant. 

Les familles des soldats qui voudront adres-
ser aux leurs ce cadeau de Noël par notre 
mtermédiaire n'auront qu'à nous faire par-
venir l'adresse exacte du, soldat et la somme 
de 4 fr. 25. prix de la caissette, qui eeira en-
voyée en leur nom. 

Les dons et souscriptions sont reçus dès 
maintenant, et jusqu'au 10 du courant, chez : 

MM. Eugène Ducassou, ingénieur-conseil, 
président du Comité, 35, rue Paradis. 

B. Charrasse, produits de régime, 51, rue 
Saint-Perréol. 

D. Probst. pâtissier-traiteur, 217, rue de 
Rome. 

Les dons et souscriptions par correspon-
dance doivent être adressés au siège du Co-
mité, 35, rue Paradis. 

Le Comité ne doute pas aue cette idée soit 
bien accueillie de tous et que nous pourrons 
offrir à beaucoup de nos valeureux soldats, 
si injustement décriés, un excellent repas 
qui leur rappellera que le Midi n'oublie pas 
les chers absents. Ce sera un réconfort pour 
eux et une bien grande joie pour nous. 

La circulation des autos 
militaires en ville 

Il a été rendu compte au gouverneur de 
Marseille que des voitures automobiles con-
duites par des militaires marchent à une 
allure désordonnée. Ces voitures sont dépour-
vues de numéros ou ont ceux-ci entièrement 
dissimulés sous une couche de poussière ou 
de boue et n'ont pas de lanterne la nuit. Ce 
sont pour la plupart des voitures non réqui-
sitionnées dont les conducteurs, à l'abri der-
rière leur uniforme, se permettent d'enfrein-
dre tous les règlements en vigueur tou-
chant la circulation et pouvant causer des 
accidents graves, voire même martels. 

Le gouverneur de Marseille désirant sévir 
contre ces pratiques informe les conducteurs 
par un ordre du jour de la Place qu'à l'ave-
nir tout militaire automobiliste qui sera 
Signalé pour avoir enfreint les règlements 
sur la conduite des automobiles sera puni 
avec la dernière rigueur. 

Dons et secours 
La Commission administrative a reçu pour 

les militaires : blessés en traitement à l'Hôtel-
Dieu : 

Du Syndicat des dames du Marché Central : 
40 kilos poires ; de l'école de filles rue Mon-
tolieu : lingerie; objets divers ; de l'école de 
filles des Aygalades : lingerie, objets divers ; 
die l'école de filles des Chartreux-Long-
champ : 25 plastrons, 25 paires de manchet-
tes ; de l'école de filles rue de l'Evêché : 
fruits, tabac et divers ; de la Brasserie « Le 
Phénix » : 60 bouteilles de bière ; de M. Gat-
zert aîné : 50 bouteilles eau minérale : de 
Mme Tumin : confiture ; de Mme Rourd : 
une gouttière pour jambe ; des employés de 
la maison Picon : paquets de tabac et ciga-
rettes ; de la maison Picon : 45 kilos confi-
ture, 8 boîtes de pipes Bonaud ; de l'autorité 
militaire anglaise : 7 kilos thé noir ; de Mme 
Oonel : livres ; de Mme Rougier : manchettes 
et plastrons ; de Mme Darboux : 13 ceintures 
die flanelle ; de Mme Vidani : 6 pairies chaus-
settes de laine : de l'école de filles Daviel : 
15 kilos fruits, chocolat et gâteaux. 

La Commission exprime ses bien sincères 
remercîments à tous ces généreux donateurs. 

■vw Dons remis à M. le maire pour les fa-
milles nécessiteuses : A. B., 10 fr. ; pour les 
blessés : M. Ribotti, 90 fr. 

Les soldats blessés en promenade 
La promenade d'hier des blessés convales-

cents de l'ambulance de la rue Saint-Savour-
nin, des Sœurs de l'Espérance, de l'hôpital 
du boulevard de la Madeleine, du Grand Ly-
cée, des Dames de Saint-Maur et de la Villa 
Montléon, à la Rose, au nombre de 140, s'est 
effectuée dans d'excellentes conditions. Deux 
motrices avec remorques de la Compagnie 
des Tramways transportaient nos soldats, 
qui ont parcouru avec le plus grand plaisir 
l'itinéraire préparé par lô Syndicat d'initia-
tive de Provence, qui leur permet de voir en 
quelques heures nos monuments et nos pro-
menades. 

A la descente des ascenseurs de N.-D. de 
la Garde, des cigares ont été offerts par les 
administrateurs de l'hôpital de la rue Saint-
Savournin, et des rafraîchissements leur ont 
été servis à rétablissement Monnier. 

M. José Silbert leur a adressé une allocu-
tion patriotique, et M. l'aumônier des Sœurs 
de l'Espérance a félicité le Syndicat de son 
initiative et témoigné de la reconnaissance 
des soldats pour les soins qui leur sont pro-
digués dans nos hôpitaux, par le corps médi-
cal, les Daines de la Croix-Rouge et les reli-
gieuses, dont la dévouement est inlassable. 

—Qj 
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Bordeaux, 1er Décembre. 
M. Gauchotte, colonel d'infanterie en re-

traite, officier de la Légion d'honneur, at-
taché pour la durée de 1a. euerre à la per-
sonne de M. le président de la République, 
est décédé ce matin à Bordeaux, après une 
courte maladie. Il était âgé de 74 ans. 

Bordeaux, l'r Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant i 

EN BELGIQUE : L'infanterie 
allemande a essayé, sans suc-
cès, de sortir de ses tranchées, 
au sud de Bixschoote. 

ENTRE BETHUNE ET LENS : 
A la suite d'une affaire assez 
chaude, nous aoons enleoê le 
château et le parc de Vermelles. 

EN ARGONNE : Nous aoons 
avancé sensiblement dans le 
bols de la Grurie. 

Sur le reste du front, rien à 
signaler. 

Bordeaux, 1er Décembre. 
Le Bulletin des Armées publie sous la si-

gnature d'un officier l'intéressant récit de la 
visite du généralissime Joffre en Alsace. 
Nous en extrayons le passage suivant : 

Après avoir passé en revue le bataillon de 
chasseurs en grand'garde -dans les Vosges, 
le général Joffre et les officiers de sa suite, 
dans cinq autos dont la première porte le 
fanion tricolore, arrivent à Thann. Devant la 
mairie, un poste dè réservistes, fils robustes 
de la terre française, présente les armes. A 
côté d'éux est un gosse, le fusil en bandou-
lière, le bonnet de police sur l'oreille, vêtu 
d'uhe tunique allemande et d'une culotte 
française ; il était soldat chez les Boches, 
mais il s'est sauvé pour être soldat français. 
Il s'est donné pour mission d'aviser les gens 
d'en face, terrés dans leurs tranchées,. non 
loin de la ville, que le général est là. Un 
cerf-volant, qu'il lâchera de notre ligne, leur 
en portera la nouvelle ; « ils rageront ». 

Cependant le général est entré à la mairie. 
Quelques braves gens le reçoivent, présentés 
par nos officiers. C'est à eux qu» l'arron-
dissement doit d'avoir vécu depuis le mois 
d'août. Industriels, commerçants, ils ont, de 
leur poche et de leur crédit, remplacé le bud-
get manquant, rempli les caisses vides, as-
suré, avec notre intendance, le ravitaille-
ment, l'assistance et l'administration. Ils 
sont quatre ou cinq dans une petite salle 
obscure, têtes robustes, regards francs, mous-
taches gTisês ou blanches, raidis par l'émo-
tion, quand le général entre et leur tend les 
mains. 

Le général a redressé sa haute taille et son 
front, qu'il incline d'ordinaire. De plein 
cœur, sans apprêt, il dit à ces Alsaciens les 
paroles de confiance et de bienveillance de la 
France qui arrive : 

Notre retour est définitif. Vous êtes Fran-
çais pour toujours. La France vous apporte, 
avec les libertés qu'elle a toujours représen-
tées, le respect de vos libertés à vous, des 
libertés alsaciennes, de vos traditions, de vos 
convictions, de vos mœurs. Je suis la France, 
vous êtes l'Alsace. Je vous apporte le baiser 
de la France. 

C'est une minute d'émotion poignante. 
Un des Alsaciens présents répond, d'une 

voix qui tremble : 
Nous avons subi, pendant près de cinquante 

ans, toutes les tristesses, toutes les humilia-
tions. On nous a meurtris, blessés, martyri-
sés, au nom d'une civilisation qu'on préten-
dait supérieure à la nôtre, alors que nous 
savions bien que c'était le contraire de la 
vérité. 

Vous voilà, mon général, vous pouvez 
compter sur nous entièrement, absolument. 

Un nouveau serrement de mains, et la 
Commission consultative, c'est ainsi qu'on 
nomme jusqu'à nouvel ordre cette assemblée 
de bons citoyens, se remet au travail avec les 
officiers français chargés d'administrer l'ar-
rondissement. 

Le général en chef sort de la Mairie. 
En un instant informés, sont venus sur la 

place, vieilles gens, femmes, enfants, qui 
crient : « Vive la France 1 Vive l'Alsace 
français© ! » 

Emu, surpris, simple et discret comme tou-
jours, le général Joffre salue, sourit, regarde 
ces Français fidèles dont nous venons guérir 
la blessure mal fermée. Certains s'appro-
chent, nous serrent la main sans mot dire, 
nous remettent des cartes postales qu'ils ont 
fait timbrer à la Mairie, du vieux cachet re-
trouvé : Mairie de Thann (Haut-Rhin). L'un 
d'eux dit : « Donnez-les au général, je les 
ai prises pour lui. » Tous ont le bonheur 
dans les yeux. 

Les autos s'ébranlent, tournent dans la rue 
grise, sous la neige qui commence à tomber, 
et le cri de l'Alsace nous suit, fort et doux, 
jusqu'aux portes de Thann : « Vive la Fran-
ce I Vive l'Alsace française I » 

Notre avance en Alsace 
Montbéliard. l'r Décembre. 

Les Français ont avancé beaucoup ces 
derniers temps en Alsace, du côté de Sep-
pois, Moos, Bisel. Notre artillerie a démoli 
des tranchées allemandes. 

Les Allemands' ont dû évacuer ces trois lo-
calités, abandonnant entre nos mains un 
nombreux matériel. 

Par suite de l'avance de nos troupes en 
Haute-Alsace, la poste de Bâle avise 1© pu-
blic qu'elle n'assure plus l'acheminement des 
courriers à destination dé Thann, d'Altkirch 
et de Guebwiller. 

Paris, 1" Décembre. 
Le groupe des députés de la Seine s'est 

réuni, ceit après-midi, sous la présidence de 
M. Groussier. Le groupe s'est entretenu de 
nouveau de la question des permissions et 
des congés de convalescence, Jl semble .au© 

la règle adoptée pour l'obtention de ces con-
gés et permissions varie suivant les dépôts. 

M. Ch. Bernard demandera au ministre de 
la Guerre de nouvelles instructions. 

M. Laval a insisté pour que le groupe ob-
tienne le transport gratuit par chemin de fer 
des soldats permissionnaires ou convales-
cents. 

M. Bienaimé a donné lecture de son nou-
veau rapport sur la question du pain. Il a 
été constaté que, malgré la promesse du pré-
sident du Conseil, le groupe n'avait pu obte-
nir que l'interdiction de fabriquer du pain 
croûte fût rapportée. Une nouvelle démarche 
sera faite à ce sujet auprès du gouverne-
ment. 

Ils n'ont pas cent corps d'armée, 
mais clnqiante ïmit 

Paris. 1" Décembre. 
Fidèle à sa méthode de bluff, le gouverne-

ment allemand vient de faire savoir au monde 
qu'il a présentement en campagne cent corps 
d'armée active ou de réserve. Pour donner à 
cette notification retentissante une apparence 
de sérieux, il l'a présentée dans la presse 
incidemment, en indiquant les adresses aux-
quelles devront être expédiés, à l'occasion des 
fêtas de Noël, les envois destinés aux soldats 
en campagne.. 

Certains journaux français ou étrangers 
sont plus ou moins tombés dans le piège, et 
se sont émus de ce chiffre. Il convient donc 
de rectifier, ce qui est facile, cette informa-
tion mensongère destinée à impressionner les 
neutres sur les forces allemandes. La réalité 
est la suivante : 

L'Allemagne disposait, au début de la 
guerre : 

1. de 25 demi-corps d'armée actifs, savoir 
la garde prussienne, 21 corps prussiens, 
saxons, badois et wurtembergeois, 3 corps 
bavarois. 1 division de marine. 

2. De 21 corps de réserve, savoir 1© corps 
de réserve de la garde, 18 corps de réserve 
prussiens, saxons, badois ou wurtembergeois. 
2 corps de réserve bavarois. 

Depuis le début de la campagne, elle a cons-
titué de nouvelles formations, savoir : 
1. 25 brigades. « Ersatz », c'est-à-dire 6 corps 
d'armée : 2. 6 corps de réserve portant les 
numéros 22, 23, 24, 25, 26, 27. 
- Le total actuel des corps actifs allemands 
est donc de 25 et demi, i^e total des corps de 
réserve est de 33 ; 25 et demi et 33 font 58 et 
demi.: ° — ■ ; "*•'•- ■ : 

Il est-bien entendu qu'à ces formations de 
réserve s'ajoutent des formations territoria-
les (landwérh), engagées tant contre, la Rus-
sie que contre nous, mais en ce qui eoncernie 
les corps actifs et de réserve, les seuls que 
vise le tableau relatif aux envois de paquets 
pour Noël, le total est non de 100, comme le 
prétend le gouvernement allemand, mais de 
58 et demi comme il . a été dit plus haut, . 

Contre la France et îa Russie 
Les corps actifs engagés contre la Franc© 

sont au nombre de 21 et demi et les corps de 
réserve sont au nombre de 22 et demi. Nous 
avons, en outre, en face de nous, 33 brigades 
de landwehr, soit 8 corps de l'armée territo-
riale.' Le nombre total des forces allemandes, 
active, réserve et territoriale, qui opèrent sur 
le théâtre occidental représente donc 52 
corps d'armée. 

Les corps actifs engagés contre la Russie 
sont au nombre de 4, les corps de réserve 
sont au nombre de 10 et demi. A ces 14 corps 
s'ajoutent, d'une part des brigades de land-
wehr représentant environ 7 corps d'armée, 
d'autre part, l'armée austro-hongroise. Nous 
retrouvons dons, en totalisant, 1© chiffre de 
25 et demi corps d'armée active et de 33 corps 
de réserve engagés par TAllemagne.tant con-
tre la Franc© que contre la Russie. 

La composition 
des armées allemandes 

Il est intéressant de compléter les rensei-
gnements en indiquant la composition des 
armées allemandes. 

Contre la France opèrent les 4", 6°, 2", lre, 
7', 3* et 5e armées, plus quatre détachements 
d'airmée. 

En Belgique, la i" armée, sous les ordres 
du duc de Wurtemberg, comprend une divi-
sion de marine et cinq corps de réserve. En 
Belgique également, mais se prolongeant jus-
qu'à Bapaume, la 6e armée, commandée par 
le kronprinz de B'avière, comprend cinq corps 
actifs et la valeur de deux corps et demi de 
réserve. La 2* armée, général von Bûlow, au 
Sud de la précédente, comprend quatre corps 
actifs et un corps et demi de réserve. 

La lre armée, général von Kluck, comprend, 
à la gauche de l'armée de Bûlow, trois corps 
et deux corps et demi de réserve. La 7* armée, 
général von Heeringen, entre Laon et Reims, 
compte trois corps actifs, deux corps et demi 
de réserve et une brigade de landyehr. La 
3" armée, général von Einem, dispose de la 
valeur de deux corps de l'active, trois corps 
et demi de réserve et trois brigades de land-
vehr. 

Plus à l'Est, la 5* armée (kronprinz), com-
prend deux corps de l'active, deux corps et 
demi de réserve et trois brigades de landvehr. 
Sur les côtes de Meuse, le détachement d'ar-
mée du général von Strantz, compte deux 
corps de l'active et environ un corps et demi 
de réserve. Enfin, de la Moselle à la frontière 
suisse, on trouve la valeur d'un corps de ré-
serve et de dix brigades de landvehr. 

Face aux armées russes, l'Allemagne dis-
pose de quatre armées ou détachements d'ar-
mée, dont la composition, qui a souvent va-
riée au cours des opérations, était, il y a 
dix jours, ia suivante : La 8e armée, général 
von Schubert, comprend un. corps de l'active, 
une division de réserve et la valeur de deux 
corps de landvehr. Plus au Sud, dans la ré-
gion de Soldau-Thorn, trois çprps de réserve 
et la valeur de trois corps de landvehr. et une 
division de landsturm. Entre la Vistule et la 
Warta, trois corps d'activé et trois corps et 
demi de réserve. A la frontière silésienne, 
trois corps et demi de réserve et deux corps 
de landvehr. 

Le Ëili et les arelsears ÉHIÈ 
Une réclamation de la France 

Santiago-du-Clîili, 28 Novembre. 
Le ministre de France a présenté au gou-

vernement chilien une réclamation amicale 
au sujet de l'incident du voilier Valentine. 
On sait que ce bâtiment a été capturé, puis 
coulé par des croiseurs allemands, près de 
l'Ile Masatuera dans les eaux chiliennes. 

Le ministre de France a prié le gouverne-
ment dm Chili de protester aunrès du mu-. 

vernement allemand et de lui demander une 
indemnités 

Les E» allemands 
se mijteit à firng 

Denx cents ont été fusillés 

Londres, 1er Décembre. 
La * Rforning Post » apprend 

d'Amsterdam qu'une révolte de marins 
allemands s'est produite à Bruges et 
qu'elle a été beaucoup plus sérieuse 
qu'on ne l'avait d'abord déclaré. 

Un grand nombre de mutins ont été 
envoyés à 6and où deux cents ont été 
fusillés, dent B officier. 

Amsterdam, 1er Décembre. 
Le correspondant du « Téfégraaf » 

à Sluis apprend qu'un officier navai 
allemand a été tué par ses propres 
soldats, et enterré à Ûsiends. 

Le mécontentement règne parmi ies 
troupes navales, qui n'aimsnf pas être 
employées dans les services de terre. 

leieiraroiéei 
te 11 aile i 

Bordeaux, 1er Décembre.: 
Le (( Bulletin des Armées » publie la 

note suivante, sur le rôle do l'armée belge 
dans la bataille des Flandres : 

Certains de nos lecteurs belges nous ont 
exprimé le regret que l'article du Bulletin du 
25 novembre, sur la bataille des Flandres, 
n'ait pas suffisamment précisé le rôle de 
l'armée belge. Cet article, à dire vrai, était 
destiné surtout à marquer le rôle des corps 
d'armée français qui ont pris part à cette 
bataille. Il ne nous est pas moins aussi facile 
qu'agréable de répondre au vœu de nos alliés 

C'est le 30 septembre qu'avait commencé le 
siège d'Anvers. Le 9 octobre, la place suc-
combait. Le 11, l'armée belge, appuyée par 
les fusiliers marins français et le détache-
ment anglais Ravlinson, arrivait dans la ré-
gion d'Ostende, de Dixmude et de Thourout. 

Du 12 au 15 octobre, l'armée belge se main-
tint dans cette région. Le 14 au soir, elle 
s'établit sur la ligne de l'Yser, de Nieuport 
à Dixmude, qu'elle tint jusqu'au 21, flanquée 
à Dixmude par nos marins, et repoussant 
avec vigueur, le 17 notamment, les attaques 
allemandes sur Nieuport. Mais, le 18, elle 
perdit Keyem, et dut se replier le 27 sur la 
ligne du chemin de fer de Nieuport à Dix-
mude, où elle fixa désormais sa résistance. 
Ramscapelle seul fut un moment perdu par 
elle. 

A partir du 24, une division, puis un corps 
d'armée français s'établirent sur la ligne du 
chemin de fer, et reprirent Ramscapelle. Le 
gros de l'armée belge, qui venait de soutenir 
une lutte ininterrompue de trois mois, fut 
alors reconstitué entre le chemin de fer et 
la route de Furnes à Poperinghe, tandis que 
l'artillerie et plusieurs régiments demeu-
raient en première ligne, participant à l'ac-
tion des troupes françaises. 

La brigade Mqyser s'est particulièrement 
distinguée dans la belle défense de Dixmude, 
et le général en chef des armées françaises a 
charge le général Foch d'aller porter à Ca-
lais, au général Meyser. tombé malade la 
cravate de commandeur de la Légion d'hon-
neur. 

Peu de jours après, les six divisions belges 
au complet, reprenaient leur place, prêtes à 
sceller de nouveau l'étroite fraternité d'armes 
établie dans les semaines précédentes, entre 
elles et leurs alliés. 

Amsterdam, 1" Décembre. 
Le correspondant du Telegraat à l'Ecluse 

dit que le bruit de la canonnade entendu 
hier n'a pas été causé par le bombardement 
de Zeebruge par les Anglais,, mais par les 
essais que font les Allemands de nouveaux 
canons navals, placés le long de la côte en-
tre Heyst et Duinbergen. Des troupes fraî-
ches allemandes arrivent dans cette ré-
gion. 

Toutes les troupes- arrivées à Bruges 
sont parties, soit dans la direction d'Ypres, 
soit vers une autre partie de la côte. 

Des trains d'ambulance arrivés samedi 
à Bruges, comprenaient également des va-
gons plats portant des canons. Les Alle-
mands établissent des fondations en ciment 
aux environs de Gand pour l'artillerie. 

Il y a encore environ 400 prisonniers ci-
vils anglais ou français à Ostende.; 

Les déclarations i 

d'un général allemand 
au sujet de Strasbourg 

Paris, 1er Décembre. 
La « France de Demain » publie la note 

suivante qui lui a été remise, dit-elle, par 
une personne digne de foi : 

Un général allemand était soigné à Angou-
Iême par des dames de la Croix-Rouge. Les 
ayant entendues parler entre elles de Stras-
bourg, il leur fit la déclaration suivante : 
« Je ne puis pas trahir les secrets de ma 
patrie, mais en reconnaissance des soins 
que vous m'avez donnés, je puis vous dire 
ceci : « Si vous avez des parents à Stras-
« bourg, conseillez-leur de s'en aller de la 
« ville. » 

Un ordre du jour de la Chambre de 
Commerce Italienne de Paris. 

Paris! 1" Décembre. 
La Chambre de Commerce Italienne, à 

Paris, vient d'adresser la lettre suivante 
au président de la Chambre de Commerce 
de Paris : 

J'ai l'honneur et je suis heureux de porter 
à votre connaissance qu'au cours de la 
séance du 27 novembre, première séance de-
puis le-retour de nos bureaux de Bordeaux, 
le Conseil de notre Chambre a voté, à l'una-
nimité, l'ordre du jour suivant : 

La Chambre de Commerce Italienne à 
Paris, à la reprise de ses travaux, envoie 
à la Chambre de Commerce de Paris un 
salut fraternel, souhaitant la fin prochaine 
de la guerre et le retour à la vie florissante 
de paix et de travail pour le plus grand 
bien-être de l'industrie et du commerce des 
deux Nations sceurs. 

Je tiens à ajouter à cette expression des 
sentiments unanimes de notre Chambre celle 

de' toute ma sympathie pour votre beEa Ns« 
tion qui sait, dans des conditions si excep-i 
tionnellement difficiles, démontrer au mondai 
entier que les siècles révolus ont laisse tari 
tactes les qualités de sa race. 

M. David Mennet, au nom de la Chambra 
de Commerce de Paris, a immédiatement 
exprimé la gratitude de sa Compagnie à 1^ 
Chambre de Commerce Italienne à Paris* 
pour cette manifestation sympathique donr 
elle a été vivement touchée. 

8 
va avoir lien en Polois 
Pétrograde,, V* Décembre,, 

Les 'critiques militaires des journaux 
constatent que les combats dans la réA 
gion de Loviez ont révélé le nouveaiÀ. 
plan allemand. Ce plan consiste à pa-î 
ralyser les forces russes du centre et ci 
développer Faction des forces allemand 
des sur les deux ailes. 

L'idée principale de cette opération 
qui est de prendre pied ferme à Petro* 
kof est toujours poursuivie par les Alle^ 
mands avec une énergie tenace. 

Les combats de Loviez montrent réga*' 
lement la tentative faite par les AlleJ 
mands pour aborder Vaile droite russej^ 
Dans ce but, l'ennemi ayant suspendra 
son offensive sur les autres points dt#' 
front, concentre d'énormes contingenta 
sur cette aile droite, où Von prévoit unej 
nouvelle bataille acharnée. 

Pétrograde, 1" Décembre.. 
Le tsar est parti, à 10 heures,, ce. mâtiné 

sur le théâtre de la guerre.: 

Ils croient pe le 
va leur apporter ia vMi 

Amsterdam, 1" Décembre. 
Selon un télégramme de Berlin, an 

Nieuwe Rotlerdamsche Courant, les cerclea, 
politiques considèrent l'apparition du kaiser,-
sur le théâtre oriental de la guerre comms 
le présage d'une grande victoire allemande»' 
dans cette région. 

Rome, 1" Décembre.-
Les journaux allemands commentent Ion-: 

guement l'arrivée de l'empereur sur le tbéâ« 
tre orientai de la guerre : 

L'empereur, dit le Lokal Anzeiger, accourti 
là où doit se jouer la partie décisive, et lai' 
présence du chef suprême est pour les trou-j 
pes un honneur et un encouî'agement à oser! 
jusqu'à l'extrême. En ce moment, les opéra-' 
tdons de l'Est sont considérées comme les 
plus importantes. 

Selon les Lcipziger Neuestes Nachrichien,-
les soldats de l'Est appellent « l'homme, qui! 
personnifie l'histoire allemande du temps pré-
sent ». L'empereur ne va pas cueillir des lau-j 
riers déjà conquis. Il accourt au moment oùl 
son conseil et son action peuvent encoraj 
avoir une efficacité. Pendant qu'à l'Ouest lai 
décision de la lutte est suspendue, l'empereur; 
va prendre à l'Est sa part des responsabilités.,; 

s MODieoen non 
iiiii 

Cettigné, 1" Décembre. 
La situation du mont Locven est relative-

ment calme, l'artillerie ennemie ayant ra-
lenti le bombardement depuis quelques» [ 
jours. 

Du côté de la Drina, des avant-gardes ont 
engagé de petits combats au cours desquels 
les Monténégrins ont repoussé les Autri-
chiens. 

On a remarqué ces derniers jours un 
grand mouvement de troupes autrichiennes 
qui se concentrent du côté de Grahovo. 

On voilier monténégrin saisi 
par un sous-marin autrichien 

Cettigné,. 1" Décembre., 
Un voilier monténégrin ayant une cargaf* 

son d'articles coloniaux a été saisi, près de! 
Dulcigno, par un sous-marin autrichien. 

gouvernement provisoire 
Amsterdam, 1" Décembre. 

. On transmet de Vienne, d'après la « Coiv 
respondance Albanaise », la dépêche sui« 
vante de Santi-Quaranta : 

« Le gouvernement provisoire de l'Epira 
a lancé une proclamation disant que tous 
les désirs de îa population tendant à faire' 
partie de la grande famille hellénique sonÈ 
maintenant réalisés. Il remercie tous lest 
soldats qui ont prêté leur concours à cettef 
œuvre, et il ajoute que leur rôle est main» 
tenant terminé. » 

Avant l'ouverture 
Amsterdam, 1" Décembre.-

On mande de Berlin qu'avant d'engager leâ i 
délibérations de la Commission du Reichstag,, 
le chancelier allemand a exprimé 1© plaisir., 
qu'il éprouve à se retrouver avec les repréVi 
sentants du peuple. M. de Bethmann-Hollvegii ■ 
a fait l'éloge du bel entrain des troupes d-a! 
terre et de mer, et s'est félicité de l'unité dd 
la nation. 

Le chancelier se réserve de présenter se» 
observations sur la situation politique à lat 
séance publique de demain. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M"' Joseph Delestrade. née Pelone * 
M" veuve Rose Delestrade, née Brun ; lea 
familles Ripoteau, Martin. Blain ont la don-,' 
leur de faire part à leurs parents, amis e* 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien* 
nent d'éprouver en la persone de M. J.-Bj 
DELESTRADE. caporal au 363e régiment d'inW 
fanterie, blessé au champ d'honneur au conW 
bat de La Pateroste (Vosges), et décédé la 
30 septembre, à l'hôpital n. 7 de Saint-DiéJ 
des suites de ses blessures, à l'âge de 31 ansJ 
et les prient d'assister à la messe die sortirf 
de deuil oui sera dite le samedi 5 décembre 
1914, en l'église Saint-Michel. 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur dè fairal 
part à MM.- les Sociétaires du décès de 3Vlj 
Paul CHAIX. membre actif, mort pour la? 
Patrie. 

Le Vatel prie ses membres d'assister an 
convoi funèbre du regretté fils de leur prési-' 
dent Maille, qui aura lieu aujourd'hui àl: 

3 heures 30. rue Sainte, 47. 

Les obsèques de M. QUEYREÎ. Antoln9,'i 
vérificateur retraité, auront lieu le 2 décemïï 
bre. à 2 heures du soir, boulevard Guigou, la? 

i 
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7 te 15, 8 11. 40, 10 h. 10, 
.',0 13 il. 5. Ï4 h.'30, -16 11,, 17 h. 30, 19 h,, 
35, _ Ouatrc-Chemins de Saint-Julien, pre-

La Compagnie-des Trnmv.'ays informe le 
public que le service d'hiver 1014-1915 est 
mis en vigueur.depuis,le l01' dooembre 1914 
avec l'hôraiijg suivant : 

Ligne Boulevard Dugum:r.icr-Donrdonniérc. — 
TWiiitovard Uu3oni:ucr, premier départ,-S h., dernier 
départ, 21 h. — Boufdoliitlftre.iPJénUet départ, u 11., 
ïernler départ. '21 n. Toutes lai heures. 

Liane âoulçuarfi Dngommlcr Plan-de-Cugucs. — 
BotSeTard Dugoinmi^er. premier dtj.iart 7 h. 40, 
Bertitér départ 19.h. «0. — Pl<iD-dc-Cuilues. premier 
ïépirt o H. 50, dernier départ ls h. 50. Toutes les 
BciÎTCS. 

I.igrtc Boulevard Dwjonr.iia-AUauch. — Boule-
vard Dugomni-iér. preinféf départ 5 h.. 30. dernier 
r'épart M li. 30. -- AJlauch, piejiie.r départ 5 h. 30, 
dernier départ 21 h. 30. toutes les I.eurcs. 

Cigv.e ' ijuqoimnicr-Chdt.-uv-Combcrt. — liouïe-
v.irri Uuîroir.'inber, )repii«r !<Vjjact 5 h. 30, dernier 
désaît 2j h. 30. — cliAteaj-Goru^rt, premier dé-
part, y h. y), dcrn'.c- départ trt «. 15. Toutes les 45 
.misâtes. • i t > • • „ t !.. i', . ; v \ . _ . 

j ,lt -V - :»lsr-:tontolTVCl. — I.oUKYjra Du-
voni'" ' ' *>»il« «Utpait B te. 30. dernier départ 
fin ]<..'■. : ù 11. à l-i ii.,,.toutes jes '"O minutes, 
%v»> i ■' suupliîuicn-aire à. 12 h. 15. De 14 n. 
p i'» B. ., » i«CK les '20 minute, «a 30 minutes 
MJStltttt ~ J-'oLloitvet, "Jir.îaiier dépari,, G h. 30. der-
nier do ci SU W- 15. I» 5 h. 30 à 13 h. 30. toutes 
ïés 30 nUr.iilcs, de iS 11. 53 à 19 h. 15,. toutes les 
SB "minute-... Aux 30 m. nu les onsuile. . 

Liane Kuursc-Sa-int-jvtticn. — Bourie. premier de-
tvjT T. t> 40. dertiîr départ 21 h. iux 20 minutes 
iuiqu'A 20 heui.es, aux 30 mimrxs eosuite — Sailli-
lullien, premier départ, S li. 40, dernier départ 

V" b 20. Toutes ies 20 minutes. . 
'.igne Dwinrimiicr-QiMtrc-C.iem.ins de Savn-Jul-

DuSonw.uer. premier départ 5 h. 55. dernier 
d/p i?t 30 b. 35; 5 il 

mien départ 5 ÏIT'ÙP."dernier dipart 19 b. 45; 5 h. 15 
B if 3 i 7 il. 55. 0 11. 25, 10 il. 55, 13 h., 25, 13 h. 45 
1) H %.% 10 h, 45. IS h. 15, 19 b. 45 dernier. 

nane Boursc-Saint-Bamabr.. — Bourse, premier 
«Mnaxt t' h. 10. dernier départ 21 li. 45. Toutes les 
90 minute iùsqu:à'7 h. 10.. Toutes les 10 et -15 mi-
ûr''-s de ■ * h 10 il 20 Tu. 5. Aux 23 minutes ensuite. 
—""<âlnt-è i-rnabé'.- proinier départ 5-h. 45, dernier 
déDltrt "l 15. Tonias-Jen 20 mii.u'tcs. do 5 h. 4a 
à'ij'li 25. k'ix-19 pt 15 minutes de il 11. 25 à 19 b. 45. 

' flan'- Duir.inimicr-f.a- Caillots. — Boulevard -Du-
éoitmUer prfemfcr dvpart 7' h. 30. dernier départ 
1«-W» - Les Oai.'1/.ii. premier départ 6-h. 50, 
derirer départ ■ 18 h. Toutes les 20 minutes. 

l iane Xnaille'% Les liariolns. — Noalltes. premier 
r^n-Ln 5'h 30 .dt.-nler dipart 20 h. Toutes les heu-
res de 5 h.'30 a U U. 30-- Aux no minutes de 11 h. 30 
\ •■> h 30 Ï3 h 30 et pvuK 40 nunutes de 14 h. a 
an * - iJts Oainolik-. p -emler départ 5 h. 30. dor-
nW.lêoari Zf K. 'torWi '«s heures, do 5 h. 30 a 
B n 30 Aux 39 mlnutis! do 0 h. 30 à 7 h. 30, Tou-
tes vs 'retires rte 7 li. 30 à. 14 h. 30. aux 40 .minutes 
Cf. i'i'h 30 a d? b. et i<» «es les Heures ensuite. 

' Hunes NoaMcs-Là Pot une. — Noallîes, premier 
flép. rt. 8 h. 5, ûernK.r -lépart 19 h. 5. Toutes les 
li-';r,-s de, 8 h 5 à 17 h. 5. Aux 30 minutes ensuite. 

lVpomm»' premiiiv 'départ 7 h. 40. dernier dé-
part 1R h. "40. Toutes 3 es heures de 7 h. 40 à 17 b. 40. 
Aux 30 minutes ônsl'»«> | . 

flanc MusCe-Barnrsc. — Vlusee. premier départ 
-, h 10 ' dernier céparï 21. Aux 23 minutes de 
s h' «o 'à 10 li 20. Aux îi minutes do 16 h. 20 a 
«0 h "AUX 20 mlDu .es emsuite. — Barasse, premier 
départ 5 h. 10. dérider départ 21 h Aux 30 minutes 
de 5 h 10 à o b. 10. Aiuc 25 minutes de t. n. 10 a 
15 h. Aux 24 minutes d« .15 b. a 20 h. Aux 25 mi-
TI 11 tj-c ^nstilt^ 1 

l iane Musce-Sainf-Loup. — Musée, premier départ 
H b 15 dernier départ 20 h. 30. Toutes les 30 mi-
Utes, do (i h. 15 ii 7 h.. 37. Aux 25 minutes, de 
7 h .37 X 13 h. 30. Aux 24 iminutes ensuite. — Saint-
Ir.uD premier départ 5 h. 40, dernier départ 30 h. 
foates les 30 minutes, do S U. 40 à 7 h. Aux 25 mi-
IVJ-'-S dé 7 u. à 14 h. 24. AJX 24 minutes ensuite. 

liane Cours Salnl-Louls-Madrague. — Cours 
SÏiiit-fcduiS premier départ 5 h. 30. dernier départ 
»i h Toutes ies 30 minutie, do 5 b. 30 a 7 h. Aux 
25 minutes de 7 1>. à 11 Lt. 10. Aux 20 minutes do 
11 li 40 5 "0 b Aux 30 minutes onsuito. — Madra-
mi- 'premier.départ 4 b. 43. dernier départ 20 h. 10. 
Aux 30 miflllt«s de 4 b. .45 à. 6 h. 35. Aux 25 minutes 
de 6 Ii 35 à 12 li. 30. Aux 20 minutes, do 12 h. 30 
t 19 h 10 Mix 25 minutes, ensuite. 

ligne Cours Saint-Louii^l'olnle-ltougc. — Cours 
Saiht-iouis. premier dépairt 7 h. 37. dernier départ 
*i li 45. Toutes les 25 nilnvites de 7 h. 37 1 13 h. 30. 

20 minutes, de 13 h. tb à 19 h. 30, 20 h. 20 et 
il ii 43 — Pointe-Rouge, premier départ 0 h. as, 
dernier départ 20 h. 10. Anx^25 minutes de 0 tl. 58 
d \3 li. 10. Aux 20 minutes de 13 b. 10 a 18 a. 50. 
it'Ux 25 minutes ensuite. 
' ri^ue Cours Saint-Louis-Mazargues. — Cours 
teiîiit-Iuuls premier déoart G b., dernier départ 
si li 'foutes les 36 minutes de 6 b. 0, 7 h. 48. Aux 
'ai minutes 'le 7 b. 48 à 14 h. 12. Aux 23 minutes 
eiisuitê. - Mazaxsniee. premier départ G b. 2'.. der-
nier dennrt 20 h. 40. Toutes les 36 minutes de 5 h. 24 
il 7 ii 12 Aux 24 minutes dé 7 h. 12 à 14 h. Aux 
L> minutes erisufte. i,nme Boursc-Mazargues. — Bourse, premier dé-
oa-i's ii 48. dernier départ 21 h. Toutes Jes 06 mi-
nutes d> 5 h 48 à 7 h. 30. Aux 24 minutes de 
7 b 33 a 14 h 48. Aux 25 minutes ensuite. — Ma-
iaritu» premier départ 5 h. 12, dernier départ 
20 î 27 Toutes les 30 minutes de 5 h. 12 i. 7 h. 
Aux'24 minutes de 7 h. àl4 b. 12. Aux 25 minutes 
0"f('!'fc Prélecture-Redon. — Préfecture, premier 
départ e h. dernier départ 20 h. — Redon, premier 
déport.5 U. 10. dernier départ 20 b. 40. Toutes les 
40 minutes. . _ . 

/ igy.c Prcfcclurc-Cabot. — Prélecture, premier 
départ 6 h 20. dernier départ. 20 h. 30. — Cabot, 
premier départ 7 b. S, dernier départ 20 h. 2S. Tou-
tes les 40 minutes. 

/ igne Canneblère-Sainl-Antoinc. — Cannebiere. 
prbmier départ 5 h., dernier départ 21 h. Toutes 
les 20 minutes, de 5 h. à 17 heures. Aux 15 minutes, 
de 17 h à i9 h. Aux 20 minutes, de 19 h. à 20 h. 
Aux "5 'minutes ensuite. — Saint-Antoine, premier 
dérwirt 5 h 10. dernier départ !0 h. Toutes ies 20 mi-
nutes de 5 h. 10 à 19 h. Aux 30 minutes ensuite. 

[jijne Ctinncbiere-Satnt-louls. — Canneblère, pre-
m^r départ 5 h. 10, dernier départ 22 h. Toutes ies 
»o'"minutes'de 5 h. 10 à 13 h. 50. Aux 15 minutes 
ôè 13 b 50 à 20 h. 50. Aux 30 minutes, tasuite. — 
•sâint-Lo'a'is. premier départ 5 h. 5, dernier départ 
"t li 30 Toutes les 20 minutes de 5 h. G à 15 h. 
Aux 'l3 minutes de 15 h. a 20 h. et aux 30 minutes 
ensuite. 

r igne Cannebicrc-Le Canet..— Cannebièrc. pre-
mier départ 5 h. 25, dernier départ 21 h. Toutes les 

40 minutes de 5 h. 25. à 6 h. 5. A(|A 20 minutes de 
B h. 5 à lï b. 13. Aux 15 m!nut*sTdc 17 h. 25 à 
19 h. 10. Alix 30 minutes ensuite. — Le Canet, pre-
mier départ 5 h. 35 à 17 li. 55. Aux 15 minutes de 
17 h. 55 il 19 h. 10. Aux 30 minutes ensuite. 

Ligne l'aiiueJiiCrc-Lc.i Aygal.adcs. — Canneblère, 
premier départ 6 h. 4S, dernier départ 20 h. S. — 
Les Ayffalades. premier départ 7 h. 2S, dernier dé-
part 19 h. 28. Toutes les 40 inimités. 

Ligne Chapllrc-Saint-Joscph. — C'apitre. premier 
départ 7 h 10, dernier départ 19 h.; 7 h. 10, 8 h. 20, 
9 h. 40, Il h., 12 h. 20, 13 h. 40. 15 h., 16 h., 17 11. 10, 
19 h. — Saint-Joseph, premier départ 6 h. 35. der-
nier départ 19 h. 40; 6 h. 35. 7 b. 15. 9 h.. 10 h. 20, 
11 h. 40, 13 h.. 14 h. 20,, 15 h. 40, 17 h., 18 h. 20 et 
19 h. 40 dernier. 

Ligne vieux:Port-Salnle-Mcrlhe. — Vieux-Port, 
premier départ 5-11. 20, dernier départ 20 h. 40. — 
Sainte-Marthe, premier départ 5 h. 20, dernier dé-
part, 20 h. Service aux 40 minutes. 

Ligné VleUx-Port-Sâihi-Èahhèleniy, — Vieux-Port, 
premier départ 5 h. 50, dernier départ 21 h. Toutes 
les 20 minutes jusqu'à 8 h. 12. Aux 12 minutes en-
suite jusqu'à 9 h. lie 9 h. à 11 h. 51 aux 13 minutes. 
Ensuite aux 7 et 8 minutes Jusqu'à 12 h. 15 et do 
nouveau aux 13 minutes jusqu'à 13 h. 7. De 13 h. 7 
à 14 h. aux 20 minutes. De 14 h. à 14 h. 30, aux 
10 minutes, et aux 11. 10 o 19 minutes jusqu'à 
19.li. 42. Aux 12 minutes ensuite. — Saint-Barthé-
lémy, premier départ 5 h. 20. dernier départ 20 h.35. 
Tomes les'20 minutes dé 5 h. 20 à 7 h. 40. Aux 12 
et 13 minutes do 7 h. 40 à 13 h. 30. Aux 10 et 11 
minutes de 13 h. 30 à 18 h. Aux 10 minutes de 18 h. 
11 10 h. foutes les 12 minutes ensuite. 

Ligne vttapitrc-Lr. Merlan. — Chapitre'; premier 
départ 5 h. 23, dernier départ IS h. 40; 5 h. 25, 
6 b. 40, S h., 9 h. 20, 10 il. 40, 12 h., 13 h. 20, 
14 li. 50, 16 h., 17 h. 20 et IS b. 40 dernier. — Le 
Mertan. premier, départ. 6 h. 5. dernier départ 
19 h. 13; 0 h. 5. 7 h. 20. 8 b. 40, 10 h.. 11 h. 20, 
12 h. 40, 14 h., 15 h. 20, 16 h. 40, IS h. et 19'h. 15 
dernier. 

Ligne Place Ccniot-VEstaque-l'lage. — Place Car-
not, premier départ 5 h., dernier départ 21 h. — 
L'Estarnie-PiaRe, premier départ 5 h. 20, dernier dé-
part 21 h. 10. Touties 1er. 40 minutes., 

f.iffnc Place Carnol-VLstaquc-Carc. — Place Car-
net, premier départ 5 h. 20. dernier départ 20 h. 40. 
Toutes les 40 minutes de 5 h. 20 à 11 h. 20. Aux 20 
et, 40 minutes de. 11 h. 20 à 17 h. 50. Aux 20 minu-
tes do 17 h. 50 à 19 h. 20. Aux 40 minutes ensuite. 
— L'Estaque-C-are, premier départ 5 h. 40, dernier 
départ 21 h Toutes. les 40 minutes do 5 h. 40 à 
12 h. 20. Aux 29 et 30 minutes do 12 h. 20 à 17 h. 40. 
Aux 40 minutes ensuite.' 

Ligne Xonillcs-Aubagne. — Koailles. premier dé-
part 5 h., dernier départ 19 h. 30. Toutes les heures 
de 5 h. à 6 h. Aux 30 minutes do 0 b. à 7 h. Tou-
tes les heures-de S h. à 13 h. Aux 30 minutes de 
13 h à 18 h. 30 et 19 h. 30 lo dernier. — Aubnsne, 
premier départ 0 h., dernier départ 20 h. 30. Toutes 
les heures de 6 h. à 7 h. Aux 30 minutes de 7 h. à 
8 h. Toutes les heures de 8 h. à 14 h. Aux SO mi-
nutes de 14 h. à 19 h. Toutes les heures ensuite. 

Ligne Charlreux-Saint-iHnicz. — Chartreux, pre-
mier départ 5 h. 50, dernier départ 20 h. 30. Toutes 
les 20 minutes de 5 h. 50 à 7 h. 30. Aux 15 minutes 
ensuite. — Sair.t-Giniez. premier départ 0 h. 30, der-
nier départ 21 h. 10. Aux 20 minutes de 6 h. 30 à 
6 h. 50. Aux 15 minutes ensuite. \ 

Ligne Zoologiquc-Placc Dcllbcs. — Zooloprique, 
premier départ 7 h. 15, dernier départ 21, h.-30. — 
Place Delibes, premier départ 7 h. 45, dernier dé-
part 22 h. Toutes les 15 minutes. 

Ligne Joli.ettCrSalnt-ainie:.. — .Toilette, premier dé-
part 7 h. 30, dernier départ 19 h. 30. Toutes les 
30 minutes de 7 b. 30 à 13 h. 30. Toutes les heures 
de 13 h. 30 à 10 h. 30. Aux 30 minutes ensuite. — 
Salnt-ritnlez. premier départ 7 h., dernier départ 
19 h. 30. Toutes les 30 minutes de 7 h. à 12 h. Tou-
tes les heures de 12 h. à 16 h. Aux 30 minutes en-
suite. ,, 

Ciffne Bourse-Vieille-Chapcllc. — Bourse, premier 
dôpart-S h., dernier départ 19 h. — Vieille-Chapelle, 
premier départ 7 h. 39, dernier départ 19 h. 30. Tou-
tes les heures. 

Ligne Jollette-Ilouct. — JoHctte, premier départ 
6 II. 20, dernier départ 20 h. 6. Toutes les 35 minu-
tes de 6 h. 20 à S h. C. Aux 24 minutes ensuite. — 
Rouet : premier départ. 5 h. 40. dernier départ 
19 h. 30. Toutes les 40 minutes de 5 h. 40 à 7 h. 30. 
Aux 24 minutes ensuite. 

Ligne Eglise Chartreux-JolicUe. — Eglise Char-
treux, premier départ 5 h. -18, dernier départ 
20 h. 35. — Joliette, premier départ 5 h. 54, dernier 
départ, 21 h. ' 10. Toutes les 24 minutes. 

Ligne Calhedrale-Saint-Just. — Cathédrale, pre-
mier départ 6 h. 7, dernier départ 21 b. 40. — Saint-
Just, premier départ 5 h. 52, dernier départ 21 h. 10. 
Toutes les 15 minutes. 

Circulaire Bclle-dc-Mai (par Eorbln}. — Joliette, 
premier départ G h., dernier départ 21 h. Toutes les 
15 et 16 minutes. 

Circulaire Belle-dc-Mal {par Chapitre}. — Joliette, 
premier départ 6 h., dernier départ 20 h. 40. Toutes 
les 15 et 10 minutes. 

Ligne Quai-Cap Pinède. — Quai, premier départ 
5 h 35, dernier départ 21 h. — Can Pinède, pre-
mier départ 6 h. 5, dernier départ 20 h. 30. Toutes 
les 10 minutes. 

Ligne Chartreux-Joliclte. — Chartreux, premier 
départ 5 h. 15, dernier départ 21 h. Toutes les 
20 minutes de 5 h. 15 à 6 h. 25. Aux 15 minutes de 
6 h. 25 à 19 h. 40. Aux 20 minutes ensuite. — Jo-
liette, premier départ 5 h. 45, dernier départ 
21 h. 30. Toutes les 25 minutes, de 5 h. 45 à 7 h. 
Aux 15 minutes de 7 h. à 20 h. 30. Aux 20 minutes 
ensuite. 

Ligne Boulevard Baille-Joliette. — Joliette, pre-
mier départ 0 h., dernier départ 22 h. — Boulevard 
Baille, premier départ 3 h, 30, dernier départ 
21 h. 30. Toutes les 20 minutes do 5 h. 30. à ï h- 20. 
Aux 10 minutes de 7 h. 20 à 10 h. 30. Aux 7 minu-
tes de 10 h. 30 à 17 h. Aux 6 minutes de 17 h. à 
20 h. Aux 10 minutes de 20 h. à 21 h. et aux 30 mi-
nutes ensuite. 

J.ifftie Joliette-Autran. — Joliette. premier départ 
5 h. 57. dernier départ 20 h. 40. Toutes les is mi-
nutes jusqu'à 19 h. 45. Aux 30 minutes ensuite. — 
Boulevard Autran, premier départ 5 h. 30, dernier 
départ 20 h. 15. Toutes les 13 minutes jusqu'à 
19 h. 18. aux 30 minutes ensuite. 

Ligne Joliette-Vauban. — Vauban, premier départ 
à 5 h. 30, dernier départ à 19 h. 30. — Joliette, pre-
mier départ 5 h. 52, dernier départ 20 h. Toutes 
les 25 minutes. 

Ligne Zooloqiquc-Vauban. — Vauban. premier dé-
part. 5 h. 40. dernier départ 20 h. 20. Toutes Tes 22 
et 23 minutes, de 5 h. 40 à 8 h. 14. Aux 16 minutes 
de 8 h 14 à 16. Aux 13 minutes de 16 h. à 19 h. 30. 
Aux 25 minutes ensuite. — Zoologique, premier dé-
part 0 h. 15, dernier départ 20 h. 50. Toutes les 
22 et 23 minutes de 6 h. 15 à 7 h. 42. Aux 16 mi-
nutes do 7 h. 42 à 15 h. 42; aux 15 minutes ensuite. 

Ligne Chapllre-Vauban. — Vauban, premier dé-
part 7 h. 30. dernier départ 19 h. 30. — Chapitre, 
premier départ 8 h., dernier départ 20 h. Toutes 
les heures. 

Ligne Jollette-Bompard. — Jolictfe, premier dé-
part G h. 33. dernier départ 21 h. 15. Toutes les 11 
minutes de 5 h. 33 à 9 h. Aux 20 minutes de '.) h. 
à 19 h. 38. Aux 30 minutes ensuite. — Eompard, 

premier départ 5 h. G, dernier départ 20 h. 45. Tou-
tes les 11 minutes de 5 h. 6 à 8 h.,4S. Aux 20 mi-
nutes de 8 h. 4S à 13 h. 28. Aux 5 et 10 minutés 
de 13 h. 28 à 13 h. 48. Aux 20 minutes de 13 h. 48 
à 19 h. 48. Aux 30 minutes ensuite. 

Ligne Quul-Bornpard. — Quai, premier départ 
9 h. 15, dernier l'épart 22 h. Toutes les 20 minutes 
de 9 h. 15 à U h. 05. Aux 13 minutes de lt h. 55 
à 1-2 h. 35. Toutes les 20 minutes de 15 h. 15 à 
16 h. 55. Aux 13 minutes de 10 h. 55 à 19 h. 54. Aux 
10 et 20 minutes ensuite-. — Bonipard, premier dé-
part 8 h. 53, dernier départ 21 h. 45. Toutes les 20 
minutes de'S h. 58 à 12 h. 58, et -de 14 h. 58. à 
17 h. 15. Aux 13 minutes de 17 h. 15 à 20 h. Aux 
et 20 minutes ensuite. 

Ligne Quai-Eglise d'Endouine. — Quai, premier 
départ 7 h. 10, dernier départ 21 h. 50. Toutes tes 
20 minutes de 7 h. 10 à 17 h. 10. Aux 13 minutes, 
de 17 b. 10 à 20 h. 10. Aux 30 minutes ensuite. — 
Eglise d'Endoume, premier départ 0 h. 50. dernier 
départ 2t h. 35. Toutes les 20 minutes de 6 h. 50 à 
17 h. 30. Aux 13 minutes de 17 h. 30 à 19 h. 54. 
Aux 35.minutes ensuite. 

Ligne. Chapitre-Eglise d'Endoume. — Chapitre, 
premier départ 5 h. 50, dernier départ 20 li. 50. Tou-
tes 'ies 25 minutes, de 5 h. 50 à 6 h. 50. Aux 20 mi-
nutes de G h. 50 à 20 h. 50 dernier. - - T.glise d'En-
douiiue. premier départ 5 b. 20.' dernier départ 
20 h. 20. Toutes les 33 minutes, de 5 b. 20 à 6 h. 20. 
Aux 20 minutes ensuite. 

Ligne Castellane-Carc. — Castéllane, premier dé-
part 4 h. 50. dernier départ 21 h. Toutes lés 18 mi-
nutes de 4 b. 50 à 7 h. 30. Aux 0 minutes de 7 h. 30 
à 20 h. 6. Aux 20 minutes "ensuite. -- Gare Saint-
Charles, premier départ 5 b. 7. dernier départ 
21 h. 18. Toutes les 1S minutes de 5 h. 7 à 7 h. 30. 
Aux 9 minutes do 7 h. 30 à 20 h. 40. Aux 20 mi-
nutes ensuite. 

ligné Koalliet-Sainl-Pierre. — NOalUes; premier 
départ 5 te. 45. dernier départ 22 h. Toutes les 15 
minutes de 5 h. 45 à 6 h. 30. Toutes les 10 minutes 
de 0 h. 33 à 8 b. Aux 5 minutes de. s h. à 20 h. 3:1. 
Aux 15 minutes ensuite. — Saint-Pierre, premier 
départ 5. h. 30. dernier départ 21 h. 43. Toutes les 
15 minutes de 5 h. 45 à 6 h. 33. Toutes les 10 minu-
tes de 0 h. 30 à S h. Aux 5 minutes de S h. à 
20 h. 3D et aux 15 minutes ensuite. 

Ligne Vicux-Port-Sainl-Pierre. — Vieux-Port, pre-
mier départ 6 h. 10, liernicr départ 21 h. 30. Toutes 
les 20 minutes de 6 h. 10 à 7 h. 10. Toutes les 15 
minutes de 7 h. 10 à 9 h. Aux 12 minutes de 9 h. 
à 20 h. Aux 20 minutes ensuite. — Saint-Pierre, 
premier départ 5 h. 40. dernier départ 21 h. 5. Tou-
tes les 20 minutes de 5 h. 40 à 7 h. 20. Toutes les 
15 minutes de 7 h. 20 à 8 h. 18. Aux 12 minutes de 
S b. 18 à 19 h. 30. Aux 20 minutes ensuite. 

Ligne Castéllane-Abattoirs. — Castéllane, pre-
mier dépairt 4 h. 40, dernier départ 20 h. 15. Toutes 
les 20, minutes de 4 h. 40 à 5 h. 40. Aux 15 minutes 
ensuite. — Nouveaux-Abattoirs, premier départ 
5 h. 25, dernier départ 20 h. 55. Toutes les 20 mi-
nutes de 5 h. 25 à 6 li. 55 aux 15 minutes efisuite. 

Ligne Chartrcux-Oddo. — Chartreux, 6 h. 15, 
7 h. 55, 13 h. 10, 17 h. 25, 19 h. 5. — Boulevard 
Oddo, 7 h. 5, 12 h. 5, 10 h. 33, 18 h. 15 dernier. 

Ligne C'apellete-Madrague. — Capeleite, premier 
départ 5 h. 3, dernier départ 18 h. 5. — Madrague, 
premier départ 5 h. 55, aernicr départ 18 h. 55. 
Toutes les 30 minutes. 

Ligne Eglise Chartreux-Place 'Delibes. — Place De-
libes, premier départ 6 h., dernier départ 20 I1...2O. 
— Mj-ïllse Chartreux, premier départ 5 h. 25, der-
nier départ, 21. Toutes les 15 minutes. 

Circulaire lieux-Port à Vicux-Porl (par Jo-
liette). — Vieux-Port, premier départ 5 h. 12. der^ 
nier départ 21 h. 5. Toutes les 10 et 11 minutes. 

Vieux-Port d Vieux-Port (pur Chapitre). — Vieux-
Porl, premier départ 5 h. 52, dernier départ 21 h. 30. 
Toutes les 15 minutes. De 5 h. 52 à 7 h. 30. Aux et 
11 minutes ensuite. 

Ligne Jolictlc-Prophïtc. — Joliette, premier dé-
part 6 h., dernier départ 20 h. 20. Toutes les 30 
minutes de 6 h. a 7. h. Aux 20 minutes de 7 h. à 
19 h. 20. Aux 30 minutes ensuite, xt Prophète, pre-
mier départ 5 h. 25, dernier départ 19 h. 40. Toutes 
ies 25 minutes do 5 h. 25 à 6 h. 40. Aux 20 minutes 
de G h. 40 à 19 h. et 19 h. 43 dernier. 

Ligne Quai Prophète. — Quai. 20 h, 30, 21 h., 
21 h. 30, 22 h. dernier. — Prophète, 20 h. 20 h. 30, 
21 h., 21 h. 30 dernier. 

Ligne Zootogigue-Endoume. — Zoologique, pre-
mier départ 5, h. 35, dernier départ 21 h.. — En-
doume, premier départ 5 h. 45, dernier départ 
20 h. 20. Toutes les 25 minutes. 

Ligne Chutcs-Lavi.c-Pharo. — Chutes-Lavie, pre-
mier départ 5 h. 40, dernier départ 21 h. Toutes 
les 33 minutes de 5 h. 40 à 8 h. 5. Aux 25 minutes 
de 8 h. 5 à 20 h. 10 et 21 h. lo dernier. — Pharo, 
premier départ 5 h. 40, dernier départ. 20 h. 45. 
Toutes les 35 m. de 5-Ip 40 à 7'h. 25.- Aux 25 mi-
nutes ensuite. 

Ligne Circulaire Prado. — Cours Saint-Louis, pre-
mier départ G h. 45. dernier départ 20 h. 45. 'Toutes 
les 30 minutes, de 6 b. 45 à 9 h. 30. Aux 16 et 20 
minutes ds 9 h. 33 à 13 h. 30. Aux 14 minutes de 
13 h. 30 à 18 h. 40. Aux 16 minutes de 18 h. 40 à 
20 h. 15 et 20 n. 45 dernier. 

Ligne Circulaire Corniche. — Cours Saint-Louis, 
premier départ 6 11. 30, dernier départ 21 h. Toutes 
les 30 minutes de 6 h. 30 à 9 h. iO. Aux 15 et ,20 
minutes de 9 h. 10 à lt h. 10. Aux 12 et 13 minutes 
de 11 h. 16 à 13 h. 36. Aux 14 minutes ensuite. 

Ligne Cannebièrc-Calade. — Cannebiûre, premier 
départ G te. 50, dernier départ 19 h. 30 ; 6 h. 50, 
8 h. 10, 9 h. 30. 10 h. 40. 12 h., 13 h. 13, 14 li. 30, 
15 h. 40, 17 h., 18 h. 15, 19 h. 30 dernier. — Calade, 
premier départ 7 h. 30, dernier départ 18 h. 50; 
7 h. 30, 8 h. 50, 10 h. 5. 11 h. 20', .12 h. 40, 13 h. 50, 
15 h. G, 16 h. 20, 17 h. 35, 18 h. 30 dernier. 

Circulaire Sèbastopol (par Madeleine). — Canne-
bière, premier départ 6 h. 45, dernier départ 
19 h. 25. Toutes lés 40 minutes". 

Circulaire Sèbastopol (par Castéllane). — Canne-
bière, 1er départ 6 h. 50, dernier départ 20 h. 52. 
Toutes les 40 minutes. 

/,i<7ne Pîace du Change-Plombières. — Place du 
Change, premier, départ 7 h., dernier départ ,20 h. 
Toutes les heures de 7 h. à 9 h. Aux 30 minutes de 
9 h. à 19 h. et 20 h. le dernier. — Plombières, pre-
mier départ 6 h. 30, dernier départ 19 h. 30. Tou-
tes ies heures de 6 h. 30 à 9 h. 30. Aux 30 minutes 
de S li. 30 à -18 41. 30 et 19 h. 30 le dernier. 

Ligne ilusée-Timone. — Musée, premier départ 
7 h. 15, dernier départ 20 h. 5. — Timone. pre-
mier départ 6 h. 50, dernier départ 19 h. 40. Tou-
tes les heures. 

Les Comités de secours 
0' Canton. — Vendredi 27 novembre a eu lieu aux 

Nouveautés-Cinéma, avenue Cantini, une grande 
séance, cinématographique au bénélice des familles 
nécessiteuses du quartier Ledi ; cette séance, en 
tous points réussie, a donné tous les résultats qu'on 
pouvait en attendre. Le Comité se lait un devoir de 

remereier l'initiateur de la soirée, M. Anilet. ainsi 
que MM. Frégier, directeur, qui avait obli^eDii-
ment mis sa salle à la disposition du Comité, et 
M. Rnvnaud, directeur de l'Agence cinématogra-
phique'rue Suftren, qui avait fourni des films qui 
ont permis, de composer un programme des plus 
attrayants. 

Extrémité boulevard Baille. J3f. — Ce soir, à 
8 heures et demie, réunion du Comité. Ordre du 
jour; mesures à prendre en vue de l'affectation en 
iiocours en nature du versement effectué par le 
comité de la Presse. Urgent. 

k peooMï 
Légion d'Iionnear 

Bordeaux, 1er Décembre. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur ; 
four le grade de chevalier : MM. Clerq. méde-

cin-màjor. au 17' d'infanterie; Mathieu, sous-lieu-
tenant au w d'Infanterie; Barrère. capitaine au 
40 d'artillerie'; Laurent, sous-lieutenant au 47" ba-
taillon de chasseurs; Blnet, lieutenant do réserve au 
308" d'Infanterie; Job, médecin aide-major de ré-
serve au 69' d'infanterie; de La Croix, capitaine au 
114* d'infanterie; Desioge. lieutenant au 77* d'Infan-
terie; Robert, lieutenant au 42* d'infanterie; Lole 
Dejardin. capitaine au 47" bataillon de chasseurs; 
Sutterlin, capitaine au 157' d'infanterie; Vaillant, 
médecin-major; poirièr, capitaine au 8' d'artillerie 
à pied à Epinai ; Mlmatid, capitaine d'Infanterie à 
lttaf-nViior de là IS' division; Lero. capitaine an 
206" d'infanterie; Monnier, lieutenant dû réserve an 
14' bataiilon.de chaeseurs; Pelissier, sous-lieutenant 
au 117° d'infanterie; Borel. capitaine au 117' d'in-
fanterie; Toutain, lieutenant an 317' d'infanterie; 
Brunet. lieutenant de réserve du train des équi-
pages; Chapuis. capitaine d'artillerie à la 3' divi-
sion de cavalerie. 

Berger, capitaine de réserve au 54* bataillon de 
chasseurs alpins; .Maurin, capitaine au 1er régiment 
d'artillerie coloniale; Fonsagrive, lieutenant au 2i* 
d'infanterie coinoiale; Grenier, lieutenant au 2* 
génie; Dreano. sous-lieutenant au 2' bataillon de 
tirailleurs sénégalais; Michel, capitaine de réserve 
au C6* bataillon de chasseurs; Mayot, lieutenant 
au' OS' d'infanterie; Deieolanoue. lieutenant de ré-
serve au 250* d'infanterie; Ealluet, lieutenant de 
réserve, au 307*' d'infanterie; Phelippon, capitaine 
au 307* d'infanterie; Gros de Vaud. capitaine au 4" 
zouaves; Brtult. capitaine au 4* zouaves ; Paul, ca-
pitaine au 7* tirailleurs; Sécrestain. capitaine ob-
servateur à rétat-maâor de la 6* armée; Bâtant, 
lieutenant au 2' zouayes; Zapapoff. capitaine com-
mandant l'escadrille B L n. 10; Bereux. lieutenant 
au 3* groupe d'artillerie de campagne; Duval, sous-
iieutenant an 1'4>3' d'Infanterie; Mary, lieutenant de 
réserve au 219" d'infanterie: Chalon, sous-lieutenant 
dé réserve au ,1er zouaves: Fournior. capitaine 
d'état-major à la 121' brigade de réserve; Mon-
conduit, capitaine au 316* d'infanterie"; Violette, 
sous-lieutenant 'au 347" d'infanterie Schneider, mé-
decin aide major au 2S' d'infanterie. 

Médaille militaire 
Le Journal Officiel publiera également, de-

main, de nombreuses inscriptions au tableau 
spécial de la Médaille militaire. Nous rele-
vons les noms suivants : 
. Goywerz Bertin, caporal réserviste au 119* d'in-
fanterie. Dans la nuit du 28 au 29 octobre, de ser-
vice dans une tranchée, est allé, sous un violent 
bombardement, s'assurer si la 'section voisine était 
toujours à son poste, malgré les communications 
détruites. A son retour, a trouvé sa section violem-
ment engagée âvee l'ennemi dans la tranchée môme, 
s'est jeté sur lui à là baïonnette pour se frayer un 
passage, a pu gagner ,1e bois, là a rallié quelques 
hommes, s'est jeté à nouveau à la baïonnette sur 
des groupes' allemands pour dégager sa section. 
Enfin, coupé de ses-hommes, s'est giissé sous bois 
et n'a pu rëjoindre sa compagnie qu'au bout d'une 
journée entière, au prix de gros dangers. 

Grisolle Henri, sergent au 117* d'infanterie. Est 
resté en contact avec l'ennemi pendant quatre jours 
dans une tranchée dont ses hommes n'ont pu sortir 
en raison de l'intensité du feu de l'ennemi établi 
à une centaine de mètres, et d'où il n'est sorti lui-
môme que deux fois avec deux hommes pour aller 
chercher des vivres. A pris seul l'initiative d'ap-
porter au commandant de la brigade des rensei-
gnements précis qui lui ont permis de prendre une 
décision immédiate ayant entraîné la conquête 
d'un bois sans que cotte opération ait coûté un seul 
homme tué ou blessé. 

De Morand de Jouftrey, sergent au 140' d'infan-
terie. A été l'auxiliaire le plus éclairé, le plus in-
telligent, le plus dévoué du chef de détachement 
du 140* d'infanterie. Coupé de son régiment, est 
resté dans les lignes allemandes pendant deux mois, 
toujours prêt aux missions périlleuses. D'un calme 
imperturbable dans le danger, 6'cst montré un 
homme de haute valeur. 

Mnginot, sergent au 44" régiment territorial. Com-
mandant un groupe d'éclaireuxs volontaires, a di-
rigé plus de 50 patrouilles fournissant d'une façon 
constante, au milieu des plus grands dangers, les 
renseignements les plus précieux sur la situation 
ennemie. Le 6 novembre, grâce à sa connaissance 
parfaite du terrain, a guidé, au milieu d'une 
brume épaisse, .les bataillons chargés de l'enlève-
ment de plusieurs villages et a été pour beaucoup 
dans le succès de cette opération de surprise qui 
no nous a coûté que 3 hommes blessés. Sous-offlcier 
remarquable par sa crarierie personnelle et l'ascen-
dant qu'il a su conquérir sur ses hommes. 

Charroi, sergent réserviste au 28* bataillon de 
chasseurs. Placé au poste le plus exposé d'une po-
sition, entouréo par l'ennemi qui attaque de jour et 
de nuit, a commandé sa section avec la plus grande 
intrépidité sous une grc'.e de balles et des rafales 
de mitrailleuses. Avec lès dix meilleurs tireurs n'a 
cessé, pendant 30 heures consécutives, de faire le 
coup de feu et a abattu une soixantaine d'ennemis 
dans les fils de 1er. 

Mahmoud, caporal au 4" tirailleurs. Faisant par-
tie d'un groupe de six hommes, qui s'était accroché 
au terrain à moins de 103 mètres d'une tranchée 
allemande, s'est retranché lui-même, a repoussé 
trois contre-attaques de l'ennemi, ët ne s'est re-
plié qu'après 11 heures de lutte, et après en avoir 
reçu l'ordre. 

prudhommeaux. sergent pilote aviateur à J'esca-
drilie ,W. n. 16. Pilote très hardi', très sûr. très 
expérimenté. Rend depuis le début de la campagne 
do très précieux services, tant par les nombreuses 
reconnaissances enj'ti effectue que. par la précision 
qu'il obtient clans lo lancement des. projectiles, no-
tamment des obus d'artillerie de 155 millimètres. 

I-'oyon, Adjudant au 125* d'infanterie. A fait 
preuve, en lootes circonstances, depuis le d^hut de 
la campagne, do qualités exceptionnelles Zo cou-

rage et d'initiative. Le 30 octobre s'est porté ce 
lui-même contre une mitrailleuse allem'ande qui se 
mettait en position, l'a forcée de se retirer et lui 
a pris ses caisses de cartouches. 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

M. Roustan Joseph, rue Bourrone, 2, La Ciotat 
(Bouches dn-Rhône), recherche Roustan Joseph, sol-
dat au 103* régiment dinfànterle. 6* compagnie.' 2* 
bataillon, dont on est sans nouvelles depuis le 2 
octobre dernier. 

vw La famille Roux, d'Oppedette (Basses-Alpes) 
serait reconnaissante aux militaires qui pourraient 
lui donner des renseignements sur le sergent réser-
viste Gaston Roux, du 23* chasseurs alpins. 14" com-
pagnie, qui aurait été blessé le 23 septembre, près 
de Verdun. 

u*. Prière aux militaires qui pourraient donner 
des nouvelles d'Anguste-IIenri Sauzade. du 64* ba-
taillon de chasseurs alpins, 9' compagnie, classe 
1907, do vouloir bien ies adresser chez Mme veuve 
Roussin. rue Vierge-dc-la-Garde, 7. On est sans nou-
velles depuis le 20 septembre. 
'vw M. Bianqui Augustin est recherché par sa 

mère, Mme Thérèse Via], très gravement malade à 
l'hôpital d'Aix-en-Provence. 

Chronique d'Aix 
Morts au champ d'honneur. — Dans la liste 

de nos concitoyens tombés glorieusement au 
champ d'honneur, nous relevons aujourd'hui 
avec peine les "noms de MM. Amédée Moggi, 
huissier à la Cour d'appel ; Gabriel Tribou-
lez, preinier clerc à l'étude de M» Charles 
Roux, sergent réserviste au 60° d'infanterie ; 
Hubert Chaix, sergent au 7» génie, tombé à 
Dieuze, le 20 août.- A toutes les familles de ces 
vaillants, nous présentons l'hommage de nos 
sincères condoléances. 

Tribunal correctionnel. — Dans son au-
dience d'hier matin, le Tribunal correctionnel 
de notre ville a prononcé les condamnations 
suivantes : Farmaud et la femme Eouet, un 
mois de prison avec sursis, pour vol et com-
plicité à Miramas ; Costes, employé aux 
mines de Saint-Savournin, 16 fr. d'amende 
avec sursis, pour outrages et menaces à 
garde particulier. 

Remerciements. — La Place d'Aix a reçu 
de Mme Pierquin-Coullet, au nom de la Ligue 
de la laine aixoise, ainsi que de M. le maire 
de La Roque-d'Antheron, de nouveaux envois 
de vêtements chauds destinés aux militaires 
combattants. L'autorité militaire les remercie 
et les avise que l'expédition en a été faite 
dès réception pour la zone des armées. 

. Union des Femmes de France. — Le Comité 
de l'Union des Femmes de France remercie, 
de tout cœur les habitants de la commune 
de Fuveau qui ont eu la généreuse pensée 
d'envoyer la somme de cent francs pour la 
fondation d'un lit à l'hôpital, auxiliaire n. 100. 

Pour nos soldats. — Un Comité vient de 
se former h Aix pour l'envoi à nos soldats, 
de friandises et de tabac a l'occasion de la 
Noël. Les dons sont reçus chez- Mme, Niel, 
boulevard Carnot, 1. et chez Mlle Pierquin, 
rue de la Miséricorde. 

•M On nous annonce pour le samedi 5 dé-
cembre, l'ouverture d'une vente de charité 
au profit des blessés militaires soignés dans 
les hôpitaux de notre ville et centralisés au 
dépôt de convalescents de l'Ecole Normale de 
garçons. Cette vente, placée sous le haut 
patronage des Dames d'Aix, sera installée rue 
de la Miséricorde, 6. Un pressant appel est 
fait à toutes les bonnes volontés. 

Plusieurs artistes Aixois ont bien voulu 
s'associer à cette idée patriotique en remet: 
tant pour la vente quelques-unes de leurs 
œuvres. Un grand nombre de commerçants 
de notre ville ont envoyé des objets divers. 
Tous ies dons en nature seront reçus rue 
de la Miséricorde, 6. 

Bourse de Bordeaux du 1er Décembre 
3 %, 73 et 74. — 3 % amortissable, 75 50; 3 1/2 %, 

85. — Maroc 4 % 1914, 425. — Argentin 1883, 475. — 
Chine 5 °,'„ 1913, 425. — Egypte unifiée, 83. — Es-
pagne 4 %, coup, de 80, 81. — Japon 4 % 1905, 68; 
5 '% 1907. 85; bons Japon, 432. — Russes 1867-69, 72; 
1889, 69 50: - Consolidés (lrë et 2e séries). 71 ; 3 % 
1896, 58; 1906 , 88 50 et 89; 1309, 80; 4 1/2 % 1914, lab., 
84 50. — Comptoir d'Escompte, 565 s{ 575. — Crédit 
Lvonnais, 1.010 et 1.014. — Panama. 95. — Suez, 
3.890. — Azote, 230. — Rio-Tinto, 1.275 et 1.270. — 
Villes • Paris 1865, 518; 1871, quarts, 89; 1892, 269; 
1910 3 %, 2S0; 1912, 207. — Communales 1879, 410; 
1891, 295; 1912 n. WS„ 188; lib., 205. — Foncières 
1885, cinquièmes, 71 ; 1903, 370; 1909, 215; 1913 n. lib., 
394 ; lib.. 407 . — Lyon fusion 3 %, 365. — Midi, 
actions, 900 ; 3 % anc, 364. 

Bourse de Sarseiiie du 1er Décembre 
3 % au porteur, pe. c, 74 50; coup. 100, 73 75. — 

Egypte 7 %, 420. — Japon 4 % 1905, 69 75; bons du 
T"ésor 5 % 1913, 443. —Russie 3 1/2 % or 1594, 
66 50; 5 % 1906 , 89 75 ; 4 1/2 % 1914, 85. — Banque 
de l'Algérie, 2.200. — Crédit Lyonnais, 1.000. — Pa-
nama à lots, 93. — MarssiUe 1905 3 1/2 %, ,410. — 
Romain Boyer et Cié, 80. — Fournier L.-Félix 
et Cie, 93. — Mbulins d'Arenc, 152. — Paris 1365 
4 %, 520; 1871 3 %, 355; 1875 4 %. 472 ; 1870 4 %, 470; 
1892 2 ifa Sd. 287; 1S99 2 %. 308; 1912 3 %, n. lib., 
207. — Communales 1879 2,00 %, 410. — Foncières 
1879 3 %', 435; 18S5 2.60 346;. cinquièmes, 70. — 
Communales 1906 3 %. 390. — Foncières 1909 3 %, 
213 — Communales 1912 3 ".'„ lib.. 200; n. lib.. 190. 
— Foncières 19)3 3 1/2 %. lib.. 410: n. lib., 398. — 
P.-L.-M. fus. anc. 3 367 ; fus. nouv. 3 %, 364 ; 
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Tous les militaires connaissent cet appel 
annonçant le déjeuner matinal. Sur !e front,, 
le jus continue à. être servi aux cônibàttants : 
heureux ceux qui peuvent y mêler une cuil-
lerée de Phoscao, et se constituer ainsi un 
déjeuner réconfortant et. substantiel. Aussi 
lorsque vous envoyez des colis de linge aux 
soldats, ayez 60in d'y joindre une boite d€ 
Phoscao ; cette louable précaution sera 
accueillie avec joie par les combattants. 

Le Phoscao redonne des forces aux ai/ié-
miés. aux convalescents, aux surm? 
constitue J'nlimcntation par excelle? 
personnes âgées et de, tous ceux qui s 
de l'estomac ou de l'intestin. 

ent 

LE P 
(Spécialité française) 

est admis dans les hôpitaux militaires et 
dans les établissements ambulanciers. 
Echantillon gratuit, 9, r. Frédéric-Bastiat.Paris 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avee essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE : 
A l'inouï Tailiesir(^:i°^,6-60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BE7.SERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETÏENNE. GREN0BL6 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du I" Décembre 1914. — Burle Dé-
siré, boulevard de la Blancarde, 148. — Macfarlana 
Elisée, rue Boscary, 39. — Gulscardino Marcelle, rue 
des Honneurs, 8. — Aretino Pascal, rué des Fer-
rais, 12. — Fournier Pierre, aillées de Aieiihan, 74. 
— Taddei Elle, rue du Panier. 38. — Stachino Ray-
mond, boulevard de Paris, 58. — Court Marie, rue 
Lautard. 13. — Paolantonacei Jacques, boulevard 
Lambert, 28. — Bertini Hélène, rue d'Isoard 33. — 
Boucher Marcel, impasse Guibal, 1. Mer'o Ma-
rte. l'Estaque-Gare. — Addess! Antoine, rue " ë9f 
l'Amandier. 10. — Butori Marie, rue Baussenque 2rJ 
— Filhol Edmond, rue d'Oran. 23. — Mouton Fran-
cis, rue Château-Payan, 42. — Darbon Antoine, rue 
du Bourdon, 3. — Harius Louis, me Chàteau-
Payan. 63. — Guidetti Judith, impasse Esertaze. — 
Balland Robert, rue d'Endoume, 177. — Chailan 
Henri, chemin du Merlan. — Caillol Abel. rue 
Hoeffer. 16. — Schwister Francis.- impasse Peau-
trier, 4. — Chauvin Joséphine, chemin des Char-
treux, 83. 

Total : '31 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du I" Novembre 1914. — Devise Mariett». 
3 ans, promenade de la Corniche, 399. — Rousel 
Jacques, 60 ans, place d'Aix, 13. — Barot Cyprien, 
14 mois, boulevard Rougier. 37. — Rostagnat Aimé-
Joseph. 52 ans. rue République, .51.Starace Ca-
therine. 33 ans. rue Hùtel-Dieu, 10. — Martinet 
Anpa, 54 ans. avenue Capeleite, 5. — Anselme .Tean-
liaptiste-Alexandre, 71 ans. Saint-Henri. — Andréoil 
Baptiste-Albert-Louis. 70 ans. nie d'Austerlitz; 2 — 
Canavetti François-Justin. 21 ans. rue CaussemlBe, 
3. — Qu.eire! Antoine. 79 ans. boulevard Gutgou, 16. 
— Maille Ernest-Jean-Roger-Eugène, 21 ans, ruo 
Sainte. 47. —, Maury Françoise, 78 ans., rue Saint-
Etienne prolongée. — Mansis Marguerite, 67 air. 
rue d'Endoume,. iso. — yacansin Eugène-André. I 
ans. rue Séry. 10. — Eseirtefigue Jean-Francof 
Marius. 79 ans. Saint-Barthélémy. — Merlin Joseph; 
10 mois, Le. Merlan. — Caceioli Charles. 38 jours, 
boulevard Glacière, 11. — Bouvier César, 66 ans, 
rue Vieille-Monnaie, 10. 

Total : 29 décès, dont 7 enfants, plus 3 mort-nés. 

rFr,i]bi!îi<e «lu. Travail 
vw On demande de bonnes ouvrières 

sachant mener machines à tricoter reptilignes 
ou circulaires. Se-présenter Chemiserie Lainé 
33, rue de la République, de 11 h. à midi, 

vw. Dactylographe demande emploi. S'ad. 
bureau du journal Toulon. 

■ vw On demande .une femme de ménage 
pour deux heures le matin chez le bijoutier,. 
25, rue de la République. 

vw On demande un jeune homme, présenté 
par ses parents, magasin de vin, 90, rue 
d'Italie, ( JV ... y 

vw On demande un demi-ouvrier coiffeur, 
rue de ia Darse, 50. 

w/i Pantalonnières 6ont demandées pouï. 
treillis chez Martineau, 16, allées de Meilhan. 
Se présenter le soir, de 6 à 7 h. 

vw On demande une bonne apprentie coif-
feuse ou une jeune fille pour le ménage, bou-
levard de la Blancarde. 125. . . 

vw Le maître bottier du 6« hussards de-
mande un coupeur en chaussures. Pour tous 
renseignements, s'adresser à lui-même. ■ 

vw On demande un vendeur drapier pouï 
la mesure. Old England, 75. rue St-Ferréol. 

vw On demande des ouvrières pour che-
mises d'hommes, 79, rue Paradis. 

vw On demande un retraité pour faire 
magasin et courses. Se présenter à 2 heures 
« Au Tisserand », rue de la Darse, 24. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 
un forgeron ; un aiguiseur : un apprenti 
métallurgiste : des ouvriers tanneurs ; des 
ouvriers corroyeurs ; un corrôyeur pourVda 
scie ; un électricien : des selliers-bourre-
liers ; cordonnier pour le neuf : une ouvrière 
ou demi-ouvrière coiffeuse : apprentie posti-
cheusc : une mécanicienne : apprentie pour 
la confection. S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

S 
Guérison radicale par le 

îlemède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Touic, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthmo, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

No poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de,plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efflcacitô de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivre gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux èt à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 îr.50 le flacon de 300 grammes - 1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par C flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph"> du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes phai •macies 

Guérison rapide, maladies eslomac, nerfs, 
scialique, maladies des dames,Tuniours, Ré-
trécissements , Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, c uirs Pierre-Puget. Consult. grat. malin. Brcch., 0.50. 

SIROP IMFANTILE GÏMÏÉ cv0â^TO 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ÎWU-
GUET.En veata partout. Dépôt : PHleîI-.lLHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations. 

EN VENTE : 9, RUE HAXO ET EN LIBRAIRIE 

DE U 

VILLE DE HHÂRSESLLS 
A l'Echelle de 1 à -10.000 

(Les Vieux Quartiers développés à l'Echelle do 1 à 5.0CO) 
Edita par 

La Société ânony^s ts t'ind'caîsar iarssîllals (Pierre Bi3«c Père) j 
PRIX : 2 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 fr. 50 l'exemplaire sur toile (format Pochette) 

MonNe-Fiétâ de Marseille 
25, rue du Petit-Saint-iIean 

de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus a partir de 500 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

' Pour Hftgg et Emballage 
A VENDRE 

! S'adresser Bureau âu Jouruaî 
i 

' R I ffSILD «ïfiaïûbre nieun. a 
rt LUOISl pers. très sér. plein 
centre. Ecrire n. r. Capucines. 

i billet, train 50.607. 

la vie i la mon coule im m mi m notre ug §î IÎ OU wm 

Essence composée de Salsepareiita rouge ioduree 

Hommes ! - Femmes ! 
C&ue essence est le aspuratlf le plus 1) 

énergique que l'on connaisse, c'est la " 
lessive du sang et des Humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morhlde 

g du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies do iapeau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cotte essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les r'us 
tlépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras, 

a Elle est dix fols plus énergique que le 
£j sirop de salsepareille et bien supérieure 

à tous les dépuratifs connus. 

Au Re tour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le sôul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles éï toujours douloulcuses. 

Le flacon de lï_2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mandat-post») 

Gtîp5i sénâm! : DJAMQUX, pharnisclon. Qrand Elonila d'Aïs, 30, tMRStiLLE 
DEPOTS : Ph:" du Serpent, rue Tapia-Vert. — TOULON : Phlcs Chabre., Gorlior. Vedel.— 

AIX : PU1» Dou. — .iRI.ES : Ph*« Maurel. — AVIGNON : Pli10 Maria et r.olland IA CIOTAT : 
Ph"> flarrièra. — CANNES : P!ii" An'.oni. — NIMES : Pli1» Favre. — NICE : Pu'» Uostagni. — 
At.AIS : Pli1» Bonnaura. et toutes les lioanos pharmacies. 

eo Ans de SUCCÈS.XE SSÏEHXEUR, 3LE PLUS AGïîEAISCE PURGATIF 

us 
Dépuratif, laxatif ji«rï exc 

mS3 
'.lencc. Efficace ror.tro goutte, rhumatisme moladlas de In peau. 

"•-'tons Dombrevso» provenant des vices du sar.a; maladies do l'ettomno si de lo i/3ssle.l'tl,ph'" 

HOMME Jeune, 36 ans-, Dactie' 

friéhçes Parlant ei tvr'vartl 
anglais et espagnol, df-mandp 
emploi. correspondant,, compt i, 
liiliîê, etc. Sérieuses référenec? 
Ecrirs Labrunerie. 42. rue 
v» <*<->■* 

Un ârtiste-lïtîérataor 
très .apprécié à Marseille, 
accepterait un cmplui quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles ' conditions.' Tièconi-
niandé par la direction. S'ad. 
boulevard Philinon. 21. an 2«. 

S AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE CàïDET Lacito-Pliospîiatée, 

la meilleure de tontes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre 4* fr. 61> la boite de 300 grammes aiï 
lieu de i fr. 25. f<-

Cette faveur, duo à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

DE TOUTES LES PMSSAHCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

Wr DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult.. 
réussit tout. 12, r. de la Palud 
au 2» ét. Pris confondre. 

A LOUER de suite magasin, 
10 m. sur 5. 38, r.St-Sépulcre. 

CM demande acheter grand 
m tapis a'occas. 12x4 envir.. 

24, boulevard, du Muy (cafés). 

Pour Militaires 
: ADRESSES PEINTES SUR 

ILE SPÉCIALE 
pour l'envoi des 

&UISÏRE, plais Fréfaciiire, 

V ARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
an 1er. Marseille 

U!î?T Escompte, etc. Le Crédit 
i ntl 20. rue des Beaux-Arts. 

ELEVES EN 
libérés de toutes obligations 
militaires demandés pharma-
cie CaStel-Chabre, à Toulon. 

M. Pierre AlbTebat, à 
Berre (B.-du-Rh.), ne 

répond pas des dettes de son 
épouse, Madeleine Bodo. ha-
bitant St-Yktoret (B.-du-Rh.) 

CHAMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes â louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. fr 
la droguerip 

CARTES FOST. 
i fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r l.ancry, Paris. 

ANCIEN nia, demande emploi 
quelconque : surveillant.romp-
tab'fe, eorrespondancë. Prétén-
tions modestes Ecrire B. H.. 
bureau journal. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis de 
y-enie ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loted:i 
17 mars 1909 dans le joutai 

LE PETIT PROVENÇAC 
aux conditions de son tariî 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
'la diligence de 'l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du' 8» au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénome et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

mm 
CHAMBRES & CHiSiiES 

46, rue Fortia 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à loti 
BOO mètres carrés de terraiu. 
environs de la trare du Prado, 
32 mèt de tncade, sur b. G il-
LV. 14 S'a. Vist.nrtl. h lournal. 

IC rtflMMST superbe MONTRE 
«Jt UUHllL remontoir /p' 19 
gros sons K, Jonrdan, qacanal, 
3 fimp.) Dem.: rpn<= n evuéd. 

Le uêrant : VICTOR HEïElii'S. 

tmp. et stér. du Peut provençal, 
rue de la rs» IV 


